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Résumé 

Dans les régions sahariennes, le palmier dattier  constitue la culture principale de 

l’agriculture et offre une large gamme de sous-produits agricoles, l’augmentation de la 

production de sous-produits de palmier dattier entraine une accumulation de ces déchets 

dans le milieu environnementale et cela nuire  notre environnement.  

Parmis les solutions envisagées pour les traitements et la valorisation des déchets 

organique en générale on peut citer le compostage. L’objectif  de notre étude est la 

réalisation d’un compost à partir des déchets phoenicicole tell que (pétiole, palmes sèches, 

spathe, hampe florale) au niveau de Université Ahmad Draya Adrar  les composts 

confectionnés ont été testé pour mètre en évidence la qualité de ces composts, nous avons 

lancé une culture d’haricot dolique dans les quatre composts et suivi lors comportement. 

Les résultats obtenus illustrent : 

 La température ambiante ainsi que l’humidité influe sur le processus de 

dégradation de matière organique ; 

 La dégradation dépend aussi de la nature de substrat composté ; 

 le substrat pétiole présente la teneur la  plus grand en potassium (536,4 mg/L), 

en se qui concerne La teneur en phosphore bio-disponible le substrat spathe 

présente la teneur la plus grand (478,17 p.p.m) par rapport au autre composts. 

En ce qui concerne le suivi de la culture de l’haricot dolique (tadelaght) montrent 

que : 

 Le substrat hampe florale présente une biomasse végétale  d’’haricot dolique 

considérable par rapport aux autres composts.   

Mots clés: compost, déchets, palmier dattier, sous produit. 
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 ملخص

و  انشراعُت، انثبَىَت خهفبثانى يٍ كًُبث كبُزة َخح عُهب وٌ ،انشراعت انزئُسُت   انُخُمد َعانصحزاوَت، انًُبطق فٍ

من بين الحلول المقترحة   من .حىنُب يٍ نبُئُتَشكم ضزرا  لو انبُئت فٍ انُفبَبث  حزاكى إنً َخبج َؤدٌالإ ببنخبنٍ هذا 

 انعضىَت عبيت ًَكُُب أٌ َذكز عًهُت انخسًُذ  انُفبَبث وحثًٍُ اجل معالجة

 انكزة ، انسعف اندبف، اغزَض)قب يٍ بقبَب انُخُم انًثًز  انهذف يٍ دراسخُب هى ححضُز سًبد انكًبىسج اَطلا

عهً يسخىي  خبيعت احًذ دراَت  أدرار،الأسًذة انعضىَت انًحضزة اخخبزث فٍ سراعت انفبصىنُب (يحىر انعزخىٌ

 يٍ اخم يزاقبت  خىدة هذِ الأسًذة ويلاحظت يذي حأثُزهب عهً انُببحبث (حبدلاخج)

 أبزسث ححبنُم انُخبئح انًخحصم عهُهب أٌ

  درخت حزارة اندى و انزطىبت حىثز عهً ححهم انًبدة انعضىَت 

 ححهم انًبدة انعضىَت َخعهق أَضب بطبُعت انًبدة الأونُت 

  َحخىٌ  كىيبىسج انكزة عهً أعهً حزكُش يٍ انبىحبسُىو(536,4 mg/L)سفىر ويٍ، أيب فًُب َخص انف

  يقبرَت بببقٍ انًىاد.(p.p.m 478,17)انًخبذ فبٌ كىيبىسج أغزَض َحخىٌ عهً انخزكُش الأعهً بقًُت

 انُخبئح انًخحصم عهُهب فًُب َخص اخخببر انشراعت  وضحج أٌ 

  انسًبد انعضىٌ انًكىٌ يٍ يحىر انعزخىٌ َقذو كخهت َببحُت يعخبزة يٍ َبخت انفبصىنُبء يقبرَت بببقٍ انًىاد 

 انًُخح ححج انُخُم، وانُفبَبث، انسًبد،:  لمفتاحيةا كلمات
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Abstract 

In the Saharan regions, the date palm is the main crop of agriculture and offers a 

wide range of agricultural by-products , increasing the production of date palm by-

products. Leads to an accumulation of this waste in the environment and harm our 

environment. 

Among the solutions envisaged for the treatment and recovery of organic waste in 

general we can cite the composting. The objective of our study is the composting of 

phytoretic waste such as (petiole, dry palms, spathe, floral stem) in the University of 

Ahmad Draya Adrar ,   the composts made were tested in order to know the quality Of 

these composts, we launched a crop of cowpea bean in the four compost and followed their 

behavior. 

The results obtained illustrate: 

 Ambient temperature and humidity affect the process of organic matter 

degradation; 

 Degradation also depends on the nature of the composted substrate; 

 The petiole substrate has the highest potassium content (536.4 mg / L), for the 

bioavailable phosphorus the spathe substrate has the highest content (478.17 ppm) 

compared to other composts. 

Regarding the monitoring of the cultivation of the cowpea bean (tadelaght) show that: 

 The floral stem substrate has a considerable vegetable mass of the cowpea bean 

compared to the other composts. 

Keywords: compost, waste, date palm, by - product. 
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Introduction générale 
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Introduction générale 

La gestion des déchets organiques représente un souci et une orientation stratégique 

pour tous les pays du monde, notamment ceux du Maghreb arabe surtout après leur 

engagement dans des politiques environnementales nationales, méditerranéennes et 

internationales. Ces orientations visent, entre autre, à un développement industriel qui 

encourage les processus de production agroalimentaire propre. Les déchets sont un des 

plus grands fléaux qui menacent l’environnement (BOUGHABA, 2012). 

Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) est la composante principale de l'agro-

système oasien. Environ 18 millions de palmier dattiers sont cultivés en Algérie sur une 

superficie totale estimée à169.380 hectares (BABAHAMMI, 2014).Cette grande quantité de 

palmiers dattiers produit énormément de déchets, qui peuvent être responsable des 

problèmes phytosanitaires des oasis et elle doit être éliminée pour réduire leur impact sur 

l’environnement (BABAHAMMI, 2014).   

Par contre, Dans l’agriculture moderne où l’intensification agricole est accrue, les 

sols manifestent une dégradation à cause de la diminution de leur taux de matière 

organique. Ce problème est d’autant plus grave que les résidus de cultures ne sont pas 

restitués aux sols, particulièrement durant les années de sécheresse où ces résidus sont 

exportés des parcelles pour l’alimentation du bétail (ELHERRADI et al ,2003). 

Le tri sélectif nous permet aujourd’hui de recycler plastiques, verres, papiers et 

cartons. Le reste remplit encore nos sacs-poubelle. Si vous avez un jardin, les branchages, 

tonte de pelouse, feuilles mortes vous encombrent sans doute régulièrement, et s’en 

débarrasser est une véritable  corvée. Pourtant, il existe une solution simple, écologique, 

économique et bénéfique pour nous comme pour la nature : le compostage (ZEGELS, 

2012). 

Le problème posé par les accumulations  des sous-produits de palmier dattier sur 

les  périmètres agricoles dans les oasises Algériennes surtout dans willaya d’Adrar qui 

exporte une quantité très importante de ces déchets et cela revient  au nombre  très 

important des palmiers dattiers (Phoenix dactylifera L.) plantés (environ 2.288.687 pieds 

sur une superficie de 16.405 hectares en agriculture intensive et 1.463.400 pieds sur 1.1469 

hectares en agriculture extensive ) dans la compagne agricole 2014-2015 (ITDAS ,2016).et 

la pauvreté des sols en éléments nutritifs, nous a encourager à choisir ce thème d’étude. 
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Notre étude consiste à valoriser les différents organes végétatifs du palmier dattier 

(Phoenix dactilefera L) comme compost. 

Quatre types de composts ont été réalisé à savoir  « pétiole » « palme sèche » « 

spathe »  « hampe florale », et suivi le processus de compostage plus de 12 semaines du 

mois de novembre jusqu'au mois de février  par  des analyses , des paramètres physico-

chimique (potentiel hydrogène ; conductivité électrique ; matière organique ;carbone 

organique total ; phosphore ; potassium) au niveau de laboratoire d’ université Ahmed 

Draya Adrar et sein de laboratoire de unité de recherche et l’énergies renouvelables en 

milieu saharien. 

L’objectif est de déterminer le meilleur substrat, on a testé les quatre compostes 

obtenus dans la culture d’haricot dolique et le terreau commercialisé comme témoin.                     

Plusieurs paramètres ont été étudiés sur la croissance, la biomasse végétale et  le test de 

germination. 

Le présent document est présenté selon le plan suivant : Une première partie 

théorique comprend une synthèse bibliographique. Une deuxième partie expérimentale 

comprend matériels et méthodes  et  résultats et discussions et conclu par une conclusion. 
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1-Introduction 

Le Palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) est l'une des plus vieilles espèces 

végétales cultivées, la mieux adaptée aux conditions climatiques difficiles des régions 

sahariennes et présahariennes, en raison de ses exigences écologiques et la plus convenable 

économiquement pour investir dans l’agriculture oasienne (SEDRA,2003). Sa présence crée 

un microclimat permettant le développement de diverses formes de vie animale et végétale 

indispensables pour le maintien et la survie des populations du désert (BEZATO ,2013). 

Le Palmier dattier est un arbre d'un grand intérêt en raison de sa productivité  

élevée, de sa qualité nutritive, de ses fruits très recherchés et de ses facultés d'adaptation 

aux régions sahariennes. En plus de ses rôles écologique et social, le palmier dattier 

contribue essentiellement, dans le revenu agricole des paysans et offre des dattes et   une 

multitude de sous-produits à usages domestique, artisanal et industriel. Cependant la 

culture de cette espèce, considérée comme un arbre fruitier essentiel dans de nombreux 

pays n'a pas évolué et n’a pas connu d’amélioration au niveau de techniques  phoénicicoles 

utilisée (SEDRA, 2003). 

L’Algérie est un pays phoenicicole classe au sixième rang mondial et au premier 

rang dans le Maghreb arabe pour ses grandes étendues de culture avec 160.000 hectares et 

plus de 2 millions de jardins et sa production annuelle moyenne de dattes de 500.000 

tonnes (ABERLENC-BERTOSSI, 2010). 

2-Historique de palmier dattier  

Le dattier a été nommé « Phoenix dactylifera L. » par Linné en 1934  Phoenix 

dérive de Phoenix est le nom du dattier chez les Grecs antiques qui l'ont considéré comme 

l'arbre des Phéniciens (du grec « Phoen» rouge sang, caractéristique de la couleur de leur 

peau) ou Phéniciens. « Dactylifera » vient du latin « dactylus» dérivant du grec « daktylos» 

signifiant doigt en raison de la forme de fruit du dattier (BEZATO ,2013).On parle palmier 

dattier (Français), « Nakhla (Arabe), Tamar (Hébreu), Palmadatilera (Espagnol), Palma 

daterro (Italien), Manah (Persan),Tazdaït, Tanekht, Tainiout (en Berbère suivant les 

régions) » (BEN MBAREK  ET DEBOUB, 2015). 

Cependant, l'origine géographique précise du Palmier Dattier paraît très 

controversée, est le résultat de l'hybridation de plusieurs types de Phoenix. Bien que, 

plusieurs hypothèses ont été abordées sur son origine, mais toujours ont révélé que son 

origine fréquemment dans la Bible (se trouve à Babylone et datant de 4.000 ans avant Jésus 

Christ). De cette région du Golfe Persique, lieu d'origine, la culture du palmier dattier s'est 
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étendue vers  l’est et vers l'Afrique orientale (15
éme

 siècle) et du nord (11
éme

siècle). Dès le 

vingtième siècle, il est introduit en Amérique par les conquêtes espagnoles et en Australie 

(ABSI, 2013). 

Par contre, la propagation du palmier dattier au pays du Maghreb s'est effectuée         

en suivant plusieurs voies : par les navigateurs arabes, qui remplaçant le commerce 

caravanier à travers le Sahara, et l'introduction des noyaux de dattes par les esclaves ; par 

la sélection paysanne dans les anciennes transactions commerciales où les dattes étaient 

utilisées comme monnaie d’échange (ABSI, 2013). 

Le palmier dattier est, dans la tradition islamique, un arbre sacré qui a toujours été 

entouré par un maximum de soins. Si bien que les musulmans prétendent qu’ils sont faits 

pour le palmier et que le palmier est fait pour eux (BENKADI, 2013). 

3-Les différentes espèces du genre Phoenix L. 

Genre                        Espèces 

Phoenix 

 dactylifera L., 

 Atlantica A. Chev., 
 Canariensis Chabaud., 
 Reclinata Jacq., 
 Sylvestris Roxb., 
 humilis Royle., 
 Hanceana Naudin ; 
 Roebelinii O'Brien., 
 Farintfera Roxb., 
 Rupicola T. Anders., 
 Acaulis Roxb., 
 Paludosa Roxb (BEZATO ,2013). 

 

4-Classification botanique 

La classification botanique du palmier dattier (Phoenix dactylifera L.) (figure 01) est : 

 Groupe :Spadiciflores ; 

 Embranchement : Angiospermes ; 

 Classe : Monocotylédones ; 

 Ordre :Palmales ; 

 Famille : Palmacées ; 

 Sous famille : Coryphoidées ; 

 Tribu :Phoenixées ; 

 Genre : Phoenix ; 
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 Espèce : Phoenix dactyliféra L ;(DJAFOUR et al, 2005). 

 

 

Figure 01 : Figuration schématique du palmier dattier (PEYRON, 2000) 

5-Exigences Écologiques de palmier dattier 

5-1-Température 

           Le palmier dattier est une espèce thermophile (IDDER-IGHILI,2008), le palmier 

dattier ne peut fructifier au-dessous de l’isotherme 18°C, mais supporte les températures 

extrêmes, il ne fleurit que si la température moyenne est de 20 à 25°C(ITDAS, 2005). 

La croissance du palmier s’arrête à des températures inférieur à 7°C (repos 

végétatif), à des températures inférieur à 0°C le palmier dattier peut subir des désordres 

métaboliques grave (IPGRI ,2005). 

5-2-La lumière  

           Le palmier dattier est une espèce héliophile. Il est cultivé dans les régions à forte 

luminosité, l’action de la lumière favorise la photosynthèse et la maturation des dattes 

(ALLAM, 2008).La lumière est primordial pour la production de dattes et l’on constate dans 

les palmeraies que les sujets les mieux éclairés sont toujours les plus chargés        de fruits 

(TOUTAIN, 1967). 

5-3-Eau 
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Pour assurer une bonne production dattiers, l’arbre a besoin de 16.000 à 26.000 

m
3
d’eau /ha/an. Ces besoins sont fonction de la nature du sol, de la profondeur de la nappe    

du dégrée d’insolation et des températures (ITDAS, 2005).   

L’humidité qui convient au palmier est celle des zones sahariennes, elle est souvent 

inférieur à 40% (ITDAS, 2005). 

 

5-4-Exigences édaphiques  

Le palmier dattier cultivé dans des sols très variés, ils  se content de sols 

squelettiques : sableux, sans aucune consistance, mais affectionne les sols meubles                 

et profonds assez riches ou susceptibles d’être fertilisés. C’est une espèce qui craint les sols 

argileux (ITDAS ,2005). 

6-Répartition géographique 

La majorité des dattiers près de 50%, se trouve en Asie particulièrement en Iran           

et en Irak. Le patrimoine phoénicicole de l’Afrique du Nord est estimé à 26% du total 

mondial. Les limites extrêmes de développement du dattier se situent entre la latitude 10° 

Nord (Somalie) et 39° Nord (Elche en Espagne) (figure 02)(IDDER-IGHILI ,2008). 

 

Figure 02 : Carte de répartition géographique du genre Phoenix dans le monde (BEN 

MBAREK  et DEBOUB, 2015) 

En Algérie le palmier dattier constitue la principale culture au Sahara Algérien (voir 

tableau 01)entre 25° et 35° latitude Nord. Il occupe toutes les régions situées au sud l’Atlas 

saharien, depuis  la frontière marocaine à l’Ouest jusqu’à la frontière tuniso-libyenne au 

Sud.Est (IDDER-IGHILI ,2008) à l’est et depuis l’Atlas Saharien au nord jusqu’à Reggane 

(sud-ouest), Tamanrasset (centre) et Djanet (sud-est) (ABERLENC-BERTOSSI ,2010). 

La palmeraie Algérienne est constituée de plus de 11 millions de palmiers répartis à 

travers neuf wilayas sahariennes : Biskra, El-Oued, Ouargla, Ghardaïa, Adrar, Béchar, 

Tamanrasset, Illizi et Tindouf (BEN MBAREK  ET DEBOUB, 2015) 
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Tableau 01 : Inventaire des cultivars  dans les trois régions phoenicicoles d’Algérie.  

(ABERLENC-BERTOSSI, 2008) 

Région 
Nombre de 

cultivars 
Cultivars les plus courants 

O
u

es
t 

Atlas 

Saoura 

Gourara 

Touat 

Tidikelt 

70 

80 

230 

190 

60 

Ghares, Asyan, Feggus, 

Feggous, Hartan, Cherka, Hmira, Deglet, Talmine 

Hmira, Tinnaser, Taqerbuch 

Tgazza, Aghamu, Taqerbuch 

Tgazza, Taqerbuch, Cheddakh, Aggaz 

C
en

tr
e
 

El Ménia 

M’Zab 

70 

140 

Timjuhart, Ghars, Timedwel 

Azerza, Ghars, DegletNour, Taddela 

E
st

 

Ouargla 

Oued Righ 

Souf 

Zibans 

Aures 

Tassili 

70 

130 

70 

140 

220 

180 

Ghars, DegletNour, Degla Beida 

Ghars, DegletNour, Degla Beida 

Ghars, DegletNour, Degla Beida, MichDegla 

Ghars, DegletNour, Degla Beida, MichDegla 

Buzrur, Alig, Buhles, MichDegla 

Tanghimen, Tabanist, Khadaji 

 

7-Description générale des organes du palmier dattier 

Le Palmier dattier est un végétal de la classe des monocotylédones sa croissance 

apicale dominante (ITDAS, 2005). 

On distingue trois parties : un système racinaire, un organe végétatif composé du 

tronc (stipe) et de feuilles et un organe reproducteur dioïques composé d'inflorescences 

mâles ou femelles. Les valeurs quantitatives et qualitatives des organes végétatif et 

reproductif sont variables. Il semble possible de caractériser les cultivars par la 

comparaison de la plupart de ces paramètres qui forment des index taxonomiques 

différentiels (BENKADI, 2013). 

Le palmier dattier est l’arbre type des zones sahariennes, il assure la pérennité          

des cultures sous-jacentes (ITDAS, 2005). 
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8-La  Morphologie  des organes du palmier dattier comme suivant : 

8-1-Le système racinaire 

Le système racinaire du palmier est dense de type fasciculé (SEDRA, 

2003).L’ensemble de ces racines est lié directement, avec un système vasculaire au niveau 

de la base du tronc. Leur nombre équivaut généralement, à celui des vaisseaux. Les racines 

prennent une longueur pouvant aller jusqu'à 8 et parfois 15 mètres de profondeur (SEDRA, 

2003). 

Il présente, en fonction de la profondeur quatre zones: 

 Zone 1 ou racines respiratoires ; 

 Zone 2 ou racines de nutrition ; 

 Zone 3 ou racines d’absorption ; 

 Zone 4 ou racines d’absorption de profondeur (IDDER-IGHILI, 2008). 

Le développement et l'importance du système racinaire (quantité, densité, 

longueur...) dépendent du mode et du système de culture, des caractéristiques  physico-

chimiques et agronomiques du sol, de la profondeur de la nappe phréatique et 

probablement du cultivar et du système de la culture (SEDRA ,2003). 

8-2-Système végétatif aérien 

8-2-1-Le tronc ou stipe 

Le tronc ou stipe est généralement cylindrique. Il est toutefois tronconique chez 

certaines variétés (IDDER-IGHILI, 2008). Est non ramifié, lignifié et de couleur marron 

brun. Le tronc est recouvert à sa surface par la base des palmes coupées ‘Kornafs’, 

recouvertes par un fibrillum« lif ») (BENKADI, 2013). Sa hauteur peut atteindre plus  de 30 

mètres (BENKADI, 2013).Il porte les palmes qui sont des feuilles composées et pennées 

issues du bourgeon terminal. Chaque année, apparaissent 10 à 20 feuilles.La longévité 

d’une palme est comprise entre 3 et 7 ans (IDDER-IGHILI, 2008). 

Le diamètre  du tronc de l'arbre est généralement stable, sous les mêmes conditions 

à partir de l’âge adulte (ITDAS, 2005). 

8-2-2-Couronne 

           La couronne ou frondaison est l’ensemble des palmes vertes qui forment la 

couronne du palmier dattier. On dénombre de 50 à 200 palmes chez un palmier dattier 

adulte (DJAFOUR et al, 2005). 

Les palmes vivent de trois à sept ans, selon les variétés et le mode de culture.            

Les palmes sont émises par le bourgeon terminal, pour cela, on distingue: 
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- La couronne basale, avec les palmes les plus âgées ; 

- La couronne centrale, avec les palmes adultes (DJAFOUR et al, 2005). 

8-3-L’Appareil reproducteur 

8-3-1-Les spathes ou inflorescences 

Le Palmier dattier est un pied dioïque. Les organes de reproduction sont composés 

d'inflorescences mâles ou femelles portées par des palmiers différents.Les spathes ont une 

forme de grappes d'épis protégés par une bractée ligneuse close et fusiforme. Elles son de 

couleur vert-jaunâtre et sont formées à partir de bourgeons développés à l'aisselle des 

palmes (SEDRA, 2003). 

 

Figure 03 : Spathes ou inflorescences (IPGRI ,2005).  

8-3-2-Les fleurs 

Les fleurs sont unisexuées à pédoncule très court. En période de pollinisation,            

les spathes s’ouvrent d'elles-mêmes suivant, la ligne médiane du dos (SEDRA ,2003). 

La fleur femelle a une couleur entre ivoire et vert clair. Elle comporte un calice 

court, constitué de trois sépales soudés (DJAFOUR ET al, 2005). 

La fleur mâle est blanc ivoire, et d’une forme légèrement allongée, elle est formée 

d’un calice court et de trois sépales soudées (DJAFOUR 2005). 

8-3-3-Fruit 

Le fruit est une baie contenant une graine appelée communément, noyau. Après 

fécondation, l'ovule évolue pour donner un fruit de couleur verte (taille d'un pois puis d'un 

fruit de raisin jusqu'à la taille normale de la datte) En effet, cinq stades d’évolution du fruit 

sont connus et prennent des appellations locales différentes. En Algérie  « Loulou, Khelal, 

Bser Martouba ou Mretba jusqu'à T’mar » (BENKADI, 2013).  
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Ses fruits, constituent un excellent aliment, très riche en sucre et en éléments 

minéraux, se consomment frais ou conservés (ITDAS, 2005). 

8-4-Pétiole (Kornaf) 

         Chaque année, des palmes sont émises tandis que d’autres sèchent en restant 

attachées au tronc .les palmes totalement sèches doivent être éliminés. 

-La première année, scier la palme juste en dessous de la première épine, au niveau      de 

son étrangement (voir le figure 04); 

- La deuxième année, coupée à la base, dans sa partie la plus large. 

              Cette coupe à la scie doit être propre, régulière, bien horizontale, afin de former     

une marche d’escalier il est ainsi plus facile de grimper le long du stipe, par ailleurs 

« Kornafs » correctement mené est très peu  attaqué par les termites ; il perdurera toute la 

vie palmier. Dans tous les cas, la hache est à bannir(PEYRON, 2000). 

 

Figure 04 : Démonstration de la forme de pétiole(PEYRON, 2000). 
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8-5-Les palmes 

            Une palme, ou « djerid », est une feuille composée, pennée, la base pétiolée, ou 

« Kornaf », engaine partiellement le tronc et est en partie recouverte par le fibrillum, ou 

« lif » (PEYRON, 2000) 

Les feuilles d'un palmier dattier ont une longueur comprise entre 3 à 6 m (4 m en 

moyenne) et ont une durée de vie normale de 3 à 7 ans. Elle est nue d’épines sur  une 

courte distance, mais plein d'épines sur les deux côtés par la suite. Les zones intermédiaires 

sont la colonne vertébrale(figure 05) (BABAHAMMI, 2014).Chaque année, apparaissent 10 

à 20 feuilles (IDDER-IGHILI, 2008). 

Les palmes du cœur, avec les palmes non ouvertes, dites « en pinceau » et les 

palmes n’ayant pas encore atteint leur taille définitive (PEYRON, 2000). 

 

Figure 05 : Une palme de palmier dattier (PEYRON, 2000). 

Les analyses de feuilles de palmier dattier faites par les spécialistes américains ont 

montré qu'elles avaient des teneurs élevées en matières sèches de l'ordre de 4O %, en 

chlorures (1,5 %) et en soufre (4%). Par contre, les quantités de matière azotées                       

et phosphorées sont faibles (TOUTAIN, 1967) . le tableau 02 suivante représente  d’autre 

composés de palmier dattier. 

Tableau 02 : Composition chimique des palmes sèches (BABAHAMMI,2014). 

 MO (%) CB% ADF% CV% HCOSE% 
LIGN 

(%)  

Palme 

sèches 
84.74-0.13 30.70-0.30 65.30-0.74 32.83-2.31 23.98-2.81 20.45-2.36 
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8-6-Hampe florale 

         Axe florifère allongée terminé par une fleur ou un groupe de fleurs et ne possédant 

pas de feuilles (CLÉMENT, 1981). 

9-Valorisation des produits et sous-produits des palmiers dattiers 

             Le palmier dattier, arbre providentiel des zones arides, offre de nombreuses 

possibilités dans l’utilisation de ses différents organes : tronc, palmes, « lif », épines, 

racines, hampe florale, « kornaf », folioles...pour répondre à différents besoins quotidiens 

des oasiens : vaisselles   de cuisine,  meuble,  matériaux  de  construction.et  les  dattes  

surtout  dans  les  préparations culinaires, en pharmacopée traditionnelle, et même comme 

masques de beauté (BENKADI, 2013). 

9-1-Définition des sous-produits de palmier dattier  

           Le sous-produit de palmier dattier (organes de palmier dattiers) sont des résidus          

de récolte et de nettoyage ou de toilette des palmiers (régimes, palmes sèches, kornef, 

lif …etc.) (tableau 03). Ils peuvent être des organes vivants, tels que les palmes vertes 

(SEBIHI, 2014). 

Tableau 03 : La quantité d’organes de palmier dattier après entretien (SEBIHI, 2014). 

Organes de palmier dattier Moyenne par palmier 

Palme sèche 22 (palmes/palmier) 

Régimes 11(régimes/palmier) 

Pétiole « kornafs » 9 à 25 (kornaf/palmier) 

« Lif » 300 à 2.000 (grammes /palmier) 

 

9-2-Usages traditionnels du sous-produit de palmier dattier 

              Le palmier est une source de matière première d’une grande diversité (BEN 

SALAH, 2014).Dans la région, il existe certaines activités à caractère socio-économique, en 

relation avec les sous-produits du palmier dattier (BENKADI, 2013). 
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9-2-1-Usage des folioles et palmes sèches  

              Les  folioles   des   palmes   prélevés  à  l’état  jeune  (jaunes  folioles  du  cœur) et  

parfois  verts ,elles sont flexibles et plus résistantes (BENKADI, 2013)qui se prêtent à des 

utilisations multiples et variées sont la base de l’artisanat (photo 01) (BEN SALAH, 2014). 

 

Photo 01 : Vannerie à base de folioles de palmier dattier (BEN SALAH, 2014). 

Les palmes ont de multiplies destinations, on les trouve dans  la fabrication                 

de palissages pour les jardins(photo 02) ou les clôtures des habitations (BAROIN ET 

PRÊT ;non daté),sous les toitures, en vannerie et sparterie (paniers, couffins, chapeaux, 

éventails. nattes...) (TOUTAIN,1967). 

 

 

Photo 02 : Utilisation de palme sèche comme clôture 

Dans les zones sahariennes et désertiques pré-oasiennes, le phénomène                       

de la désertification demeure très menaçant. En Algérie, pas moins de 40 millions 

d'hectares sont menacés par ce phénomène selon les chiffres de la Direction générale des 

forêts. Les palmes sont utilisés comme brise vent pour  lutter contre la désertification 

(photo 03).(BEN SALAH, 2014). 
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Photo 03 : Utilisation de palme sèche pour la protection contre la désertification. 

Les palmes sont aussi utilisées comme bois de chauffage domestique et dans              

les briqueteries. Elles peuvent servir, également, à la confection d’un charbon de bois 

léger, d’excellente qualité (BENKADI, 2013). 

9-2-2-Usage du bois du dattier ou stipe  

Les troncs de dattier à la fin de sa vie où  ils sont abattus peuvent servir de bois              

de construction, comme poutres ou comme bois de toiture. Les bases des rachis foliaires ou 

le rachis même sont généralement joints pour couvrir la toiture et permettre la transition 

entre deux stipes (BEN SALAH, 2014). 

Le stipe peut être utilisé complet ou divise en 2 ou plusieurs madriers. Il existe         

une technique spéciale de partage du stipe vu qu’il est très ligneux et difficile à découper 

(BEN  SALAH, 2014), le stipe est aussi utilisé comme bois de chauffage. 

9-2-3-Hampe et pédicelles 

Après la récolte, les régimes dépouillés des dattes sont utilisés comme balais.           

Les hampes sont parfois utilisées comme lattes décoratives. Les régimes, ainsi que les 

spathes sont utilisés comme bois de chauffage domestique (BENKADI, 2013). 

           Plats ou « t’bag », plateaux, « guénina »  sont fabriqués à partir des fibres de la 

hampe florale  après avoir séjourné la hampe pendant plusieurs jours dans l’eau. Les fibres 

qui la composent sont détachées et reliées par l’intermédiaire des folioles  (BENKADI, 

2013). 

9-3-Transformation des déchets de dattes  

L’utilisation du produit principal de la filière, les dattes, produit deux types de sous-

produits : des dattes non-consommables et les noyaux de dattes. 

     Les dattes de seconde qualité et celles présentant des anomalies pour ne pas pouvoir 

être vendues comme dattes de bouche peuvent servir a de nombreux usages (BEN SALAH, 

2014). 
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 Pate de dattes  (R’fiss, M’aakra) ; 

 Miel de datte(Rob) ; 

 Gâteaux traditionnel aux dattes (Makrouth) ; 

 Farine de dattes (z’mayt,Temmina) ; 

 Vinaigre de dattes ; 

 Sauce aux dattes(Mressa) ; 

 Jus de dattes (deffi) ; 

 Plat traditionnel à base des dattes(Rougag) (BENKADI, 2013) ; 

 par distillation de la datte on extrait un alcool nommé Arak. ) (TOUTAIN, 1967). 

10-Conclusion 

Le palmier dattier est l'élément essentiel de l'écosystème oasien. Il joue un 

important rôle, dû non seulement à son importance économique, mais aussi à son 

adaptation écologique permettant, d’une part, d’assurer une protection nécessaire à des 

cultures sous-jacentes contre les vents chauds et secs, et d’autre part, de contribuer à la 

lutte contre l’ensablement. Par ailleurs, le palmier dattier produit des fruits riches en 

éléments nutritifs, fournit une multitude de produits secondaires et génère des revenus 

nécessaires à la survie des phoéniciculteurs  et des habitants des oasis (SEDRA, 2003). 

Mais pour les habitants des palmeraies, la datte n'est pas le seul produit utile du 

dattier. Tout dans cet arbre est mis à profit, et c'est en ce sens aussi que l'on peut le 

qualifier de "végétal social total''. La palme, le tronc, le fibrillum notamment sont 

employés divers usages (BAROIN ET PRÊT, non daté). 

La gestion traditionnelle du système oasien est marquée, depuis longtemps, par           

la durabilité. La gestion des déchets en fait partie et le système permettait un équilibre 

entre les déchets produits et la satisfaction des besoins de ses habitants garantissant un 

équilibre qui a permis à ce système de survire pendant de siècles (BEN SALAH, 2014). 

Les techniques traditionnelles de transformation des déchets et leur usage 

permettaient une gestion durable des déchets oasiens réduisent ainsi son insalubrité.   Ces 

traditions connaissent malheureusement une déperdition encouragée par le changement des 

habitudes socio-économiques (habitat oasien, cuisson, usages domestique…) (BEN 

SALAH, 2014). 
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1-Introduction 

Chaque année, des millions de tonnes de déchets se retrouvent dans les décharges. 

Des déchets qui ne sont pas valorisés, et qu’il faut ensuite les éliminer à grands frais. 

Le tri sélectif nous permet aujourd’hui de recycler plastiques, verres, papiers et 

cartons. Le reste remplit encore nos sacs-poubelle. Si vous avez un jardin,  les branchages, 

tontes de pelouse, feuilles mortes vous encombrent sans doute régulièrement, et s’en 

débarrasser est une véritable corvée (ZEGELS, 2012). 

On estime des millions de mètre cube de production des déchets verts issus des 

espaces verts chaque année.  

La dégradation de la matière organique par des processus biologiques avec 

valorisation des sous-produits obtenus tend à se développer au détriment  de la combustion 

et de la mise en décharge. Elle se trouve favorisée par l’accroissement régulier du tri et la 

volonté politique de recycler les déchets. 

Les produits obtenus, qu’ils soient (compost), présentant théoriquement           une 

valeur marchande. Utilisés comme amendements, ils doivent répondre à des normes et 

s’insérer dans un projet (DAMIEN, 2004). 

2-Définition des déchets 

Le terme déchet vient du verbe déchoir qui traduit la diminution de la valeur d’un 

bien, d’une matière ou d’un objet jusqu’au point où il devient inutilisable en un lieu et en 

moment donné (SOTAMENOU, 2010). 

Un déchets est tout résidu résultant d’un processus d’extraction, exploitation, 

transformation, production, consommation, utilisation, contrôle ou filtration et d’une 

manière générale, tout objet et matière abandonnée ou que le détenteur doit éliminer pour 

ne pas porter atteinte à la santé, à la salubrité publique et à l’environnement       (EL 

HAFIANE, 2012). 

En d’autres termes les déchets se réfèrent à « tout ce qui est rejeté comme sans 

aucune utilité, sans valeur ou en excès dans un contexte donné » ou encore, « tout 

matériau n’ayant aucune valeur directe pour son propriétaire et dont celui-ci voudrait se 

débarrasser » (LACOUR, 2013). 
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Une définition physique : le déchet est un résidu, cette définition est objective   et 

liée la détermination en amont d’un processus de production, de transformation ou 

utilisation (SOTAMENOU, 2010). 

Une définition juridique: le déchet est un bien meuble abandonné. Il résulte ainsi 

de la juridiction que le déchet est non seulement un résidu mais également tout bien 

meuble que son détenteur destiné à l’abandon (SOTAMENOU, 2010). 

Le déchet est caractérisé par son origine, le procédé qui l’a généré et son utilisation 

ou sens d’usage et de consommation (ANONYME 1, 2002). 

3-Classification des déchets 

 On fait la classification des déchets comme suite : 

3-1-Selon la nature 

 La classification des déchets d'après leur nature aboutit à trois catégories 

essentielles : Déchets solides, Déchets liquides (eaux usées, huile, boues)  et gazeux (gaz et 

fumées) (HAMZAUOI, 2011). 

3-2-Selon l’origine  

3-2-1-Déchets solides ménagers et assimilés 

 L’ensemble des déchets produits par l'activité domestique des ménages. Ils peuvent 

être pris en compte par les collectes traditionnelles et les collectes sélectives réalisées dans 

le cadre du service public d'élimination. À l’intérieur des déchets ménagers (El HADI et 

MOKRANE, 2014), il faut distinguer les catégories suivantes selon les spécificités de leurs 

natures et leurs destinations possibles :  

a) Les ordures ménagères  

 Déchets solides de toute nature produits par les occupants des habitations et 

déposés dans des poubelles individuelles ou collectives (déchets de la cuisine, restes 

alimentaires, emballages, papier, carton, plastique, textiles, cuir, bois, cendre... etc.)    (El 

HADI et MOKRANE, 2014). 

b) Les encombrants  

 C'est une partie des déchets ménagers liés à une activité occasionnelle qui, en 

raison de leur volume ou de leur poids, ne peuvent être pris en compte par la collecte 
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régulière des ordures ménagères. Ils comprennent les meubles, les pneus, les   

électroménagers, les déblais, les gravats et les déchets de jardin (El HADI et MOKRANE, 

2014).  

c) Les déchets ménagers spéciaux  

Ce sont les déchets ménagers présentant un ou plusieurs caractères dommageables 

pour l’environnement, ou qui ne peuvent être éliminés par les mêmes voies que les Ordures 

ménagères (El HADI et MOKRANE, 2014). 

3-2-2-Déchets solides industriels   

Tous déchets issus des activités industrielles, qui par leurs constituants ou par leurs 

caractéristiques dangereuses sont susceptibles de nuire à la santé des êtres vivants et à 

l'environnement .Ils comprennent, les déchets industriels inertes, les déchets banals des 

entreprises ou déchets industriels banals et les déchets industriels spéciaux EL HADI ; 

MOKRANE, 2014). 

a) Déchets Industriels Inertes  

Tout déchet qui ne subit aucune modification physique, chimique ou biologique 

importante, qui ne se décompose pas, ne se brûle pas, ne produit aucune réaction physique 

ou chimique et n'est pas biodégradable (ART R 541-8 code  de l’environnement). 

b) Déchets Industriels Banals  

Cette catégorie de déchets regroupe les déchets non inertes et non dangereux 

générés par les entreprises (commerce, artisanat, industrie et activités de service). Il s'agit 

notamment des déchets d'emballages non souillés (cartons, matières plastiques,...), des 

produits et équipements réformés (matériel électrique et électronique,...), des loupés et 

chutes de fabrication (plastiques, matières organiques...) (EL HADI ; MOKRANE, 2014).  

c) Déchets Industriels Spéciaux  

 Ce sont des déchets spécifiques de l'activité industrielle. Ils contiennent des 

éléments polluants en concentration plus ou moins forte, ces éléments peuvent être nocifs 

ou dangereux pour l'homme et à son environnement (EL HADI ; MOKRANE, 2014). 

3-2-3-Déchet agricole 
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Tout déchet organique généré directement par des activités agricoles ou par des 

activités d’élevage ou de jardinage (EL HAFIANE, 2012). 

3-3-Selon la composition  

Les déchets peuvent être regroupés en deux grandes fractions : les déchets 

inorganiques (non combustibles) et les déchets organiques (combustibles).  

a)Les déchets inorganiques  

Regroupent les catégories de matière comme le verre, la poterie, les matériaux 

métalliques et les particules fines comme le sable, tandis que la fraction organique 

correspond aux déchets alimentaires, les cartons, les textiles, le caoutchouc, le cuir, le bois 

et les papiers et les matières plastiques de toutes sortes.(LACOUR, 2013). 

b)Les déchets organiques  

Représentent l’ensemble des résidus ou sous-produits organiques biodégradables 

issus de l’activité agricole, des industries agroalimentaires ou les collectivités urbaines et 

qui pose des problèmes de gestion à leurs détenteurs.(SOTAMENOU, 2010).Ils sont 

composés de matière organique non synthétique caractérisée par la présence d’atomes de 

carbone issus d’organismes vivants, végétaux ou animaux(LACOUR, 2013).Une fois 

traités, ces déchets organiques sont utilisés en agriculture. En fonction de leur richesse en 

éléments organiques et minéraux, ils peuvent être considérés comme des amendements ou 

des engrais organiques (SOTAMENOU, 2010). 

4-Traitement et valorisation des déchets organiques 

Les déchets sont considérés comme fléaux menacent sur l’environnement c’est 

pour ça la gestion des déchets organique représente un souci et une orientation stratégique 

pour tous les pays du monde par des opérations séparées ou successives :de broyage, 

compactage, digestion anaérobie, extraction de l’eau, compostage, incinération, etc., 

permettant la réduction, la transformation, la réutilisation, la mise    en décharge, le 

stockage et l’élimination de déchets solides, liquides et gazeux (LACOUR, 2013). 

Différents procédés de transformations chimiques et biologiques sont 

généralement utilisés dans les pays en développement pour une réduction de rapport 
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masse volume des déchets organiques et pour une récupération de matière transformée et 

d’énergie (LACOUR, 2013). 

Depuis le dernier quart du siècle dernier les pays développés utilise la technique de 

compostage des déchets organique pour produire un compost riche en matière organique 

et minérale (BOUGHABA, 2012). 

4-1-Historique de compostage 

Le compostage n’est pas une technique récente mais très ancienne pratiquée dès 

l’antiquité. Depuis des millénaires, les Chinois ont rassemblé et composter toutes les 

matières organiques des jardins, des champs, des maisons y compris les matières fécales 

(ZNAIDI, 2002). 

Le compostage est une pratique paysanne ancestrale chez les agriculteurs oasiens 

pour tirer profil de déchets de leur palmeraie (BABAAMMI, 2014). 

Le mot ‘compost’ vient du latin ‘Compositus’ qui signifie ‘composé de plusieurs 

choses (ZNAIDI, 2002). 

4-2-Traitement aérobie ou compostage 

Le compostage est un processus naturel de transformation des matières organiques 

issues de la cuisine et du jardin qui s’opère au contact de l’air (oxygène) et de l’humidité 

ambiante grâce au travail de micro-organismes(bactéries, champignons, actinomycètes)et 

de petits invertébrés, comme les vers ou les acariens. Sous leur action, les déchets 

biodégradables perdent 75 % de leur volume et se transforment en compost (ANONYME 

2). 

Le compostage est un processus naturel de «dégradation» ou de décomposition et 

de valorisation de la matière organique en un produit stabilisé et hygiénique disposant des 

caractéristiques d’un terreau enrichi en composé humique ; la dégradation est assurée par 

les micro-organismes dans des conditions aérobies (figure 06)(DAMIEN, 2004).                         

L’objectif du compostage est d’apporter au sol  des matières organiques ayant déjà 

subi humification  plus ou moins complète (CLÉMENT, 1981). 

 

 

 
 
 

 



Chapitre II                                                Généralité sur le compost 
 

21 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 06: Processus théoriques mis en jeu pendant le compostage (TAHRAOUI 

DOUMA  ,2013). 

  

4-3-Définition de compost 

 

Le compost est défini : 

En myciculture, substrat riche en cellulose, hémicellulose, en azote, en eau  et en 

éléments minéraux sur lequel se développeront les champignons (CLÉMENT, 1981). 

En fertilisation, mélange de résidus divers d’origine végétale ou animale, mis en 

fermentation lente afin d’assurer la décomposition des matières organique, et utilisé 

comme engrais et comme amendement (CLÉMENT, 1981). 

En d’autre terme, le compost est d’une couleur brunâtre qui ressemble  à du terreau, 

il provient de la décomposition contrôlée de la  matière organique par des millions 

d'organismes vivant, les macroscopiques et microscopiques (BOUGHABA, 2012). 

4-5-Les déches compostables 

Seules les matières organiques d’origine végétale et animale peuvent produire de 

l’humus lors du compostage, mais chaque matière est compostable de façon différente à 

l’autre. Les matières organiques d’origine chimique comme les matières plastiques ne se 

compostent pas ou mal, à l’exception des substances organiques dont la structure est 

voisine des composés naturels biodégradables (DAMIAN, 2004). 
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4-5-1-Les déchets verts 

Sont les déchets organique issus de l’entretiens des espaces verts, les jardins privés, 

des serres, des terrains de sport etc. on désigne par déchets verts des feuilles mortes, les 

tontes de gazon, les tailles de haies, d’arbustes et les résidus des d’élagage (RAMDANI, 

2015). 

Pour les déchets végétaux on constat  les produits secs, riches en carbone et les 

produits aqueux riches en azote (DAMIAN, 2004). 

4-5-2-Les boues de station d’épuration  

La boue est un mélange d’eau et de matière solides, séparé par des procédés 

naturels ou artificiels des divers types d’eaux qui le contiennent. Les boues de station 

d’épuration sont issus du traitement des eaux usées domestiques ou industrielles 

(RAMDANI, 2015).Elles ne peuvent composter qu’en présence d’un support structurant 

(rafles de mais, paille, écorce…) (DAMIAN, 2004). 

4-5-3-Ordures ménagers  

Les déchets ménagers sont des déchets issus de l’activité domestique des ménagers 

(RAMDANI, 2015), Ces déchets sont divisés en deux fractions : 

La fraction résiduelle des déchets ménagers : obtenus après séparation des papiers, 

cartons, verres et emballages. Cette fraction connue sous le terme ordures ménagères grises 

(RAMDANI, 2015). 

 La fraction fermentescible des ordures ménagères : elle est généralement connue  

sous le nom de bio-déchets (déchets de cuisine, fleurs, etc.). Les déchets verts des jardins 

des particuliers et les déchets de marchés sont alors souvent collectés avec cette fraction 

(MULAJI, 2011). 

4-6-Avantages du compostage 

Le procédé de compostage a différents avantages dont les principaux sont: 

 Procédé de compostage est une écotechnologie qui permet de réduire les masses et 

les volumes de déchets de moitié (EL FELS, 2014) ; 
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 Procédé biotechnologique, utilisant les potentialités microbiennes, pour transformer 

les substrats organiques, en un produit (appelé compost) stable et mature et exempt 

de toute phytotoxicité (EL FELS, 2014) ; 

 Une désodorisation parfaite due à la transformation de l’azote ammoniacal, 

responsable principale des odeurs, en azote organique par les micro-organismes(EL 

FELS, 2014) ; 

 Il s’agit d’un amendement organique permettant d'améliorer de la structure  des sols 

(EL FELS, 2014); 

 L’augmentation de la température permet la destruction des agents pathogènes et les 

graines d’adventices, ainsi que l’inhibition de l’activité de certains champignons à 

l’origine de certaines maladies phytopathologiques (EL FELS, 2014) ; 

 Il améliore la capacité de la rétention d’eau : la matière organique continue dans le 

compost peut absorber l’eau lorsqu’il pleut ou pendant les arrosages et ainsi la 

retenir pour que les végétaux puisent dans ces réserves en cas de besoin (ZEGELS, 

2012) ;   

 Il favorise la croissance des végétaux: il a été démontré que les végétaux plantés 

dans un milieu contenant du compost sont plus forts et ont un meilleur 

rendement (ZEGELS, 2012) ; 

 Il améliore le rythme de diffusion des nutriments, ils ne sont libérés que lorsque la 

plante en a besoin (ZEGELS, 2012). 
 

4-7-Quelques techniques de compostage  

4-7-1-Composter en tas 

Le compostage en tas permet de transformer rapidement et facilement une grande 

quantité de déchets. Cette technique demande de grandes surfaces de stockage et nécessite 

un peu d’entretien pour surveiller humidité et température (ANONYME 03) ,voir le figure 

07 exemple d’un tas de compost . 
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Figure 07 : Exemple d’un tas de compost (INKEL  ET al, 2005) 

 Avantages  

 pas de limitation de volume ; 

 brassages du compost plus aisés (ANONYME 04). 

 Inconvénients  

 attirent certains animaux ; 

 processus de compostage plus long (ANONYME 04). 

 

4-7-2-Composter en silo (des enclos de vannerie) 

Le principe est le même que pour le compostage en tas. 

Il présente de nombreux avantages, une transformation plus rapide, moins ou pas de 

retournement, une meilleure esthétique et intégration dans le jardin (ANONYME 03). 

Il existe deux types de silos à compost : 

 le silo fermé en plastique (conseillé pour les petits jardins) ;  

 le silo ouvert à lamelles en bois (figure 08) (ANONYME 03). 

 

 

 

 

Figure 08 : Des exemples du silo ouvert (ANONYME 03). 

 Avantage  

Par la méthode de compostage dans des enclos de vannerie, les substances 

nutritives sont bien utilisées dans un petit potager. Cette méthode convient aussi à 

l’utilisation des petites quantités de déchets (INKEL  ET al, 2005). 
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4-7-3-Compostage dans des fosses  

Dans cette méthode, le compost est fabriqué dans des fosses ayant été creusées dans 

le sol. La profondeur optimale d’une fosse varie selon les conditions locales du sol et de la 

nappe phréatique. Une fosse modèle devrait mesurer 1,5 à 2 mètres de largeur, 50 

centimètre de profondeur et peut avoir une longueur variable. Afin de réduire les pertes 

d’eau, il convient de revêtir la fosse d’une mince couche d’argile. (INKEL  ET al, 2005) 

 Avantage 

 compostage stimulé par les lombrics (ANONYME 04). 

 Inconvénient  

 brassages difficiles et aération limitée (ANONYME 04). 

4-8-Processus de compostage  

Un bon processus de décomposition passe par quatre phases consécutives :  

 La phase mésophile ; 

 La phase thermophile ; 

 une phase de refroidissement ; 

 une phase de maturation.  

Ces différentes phases sont difficiles à discerner les unes des autres parce que le processus 

se déroule très progressivement. Plusieurs sortes de micro-organisme assurent au cours de 

chacune de ces phases la transformation de la matière organique en compost (INKEL  et 

al, 2005). 

4-8-1-La phase mésophile  

C’est la phase initiale de compostage. La présence de matière organique fraîche et 

biodégradable entraîne une colonisation du milieu par les micro-organismes mésophiles 

(bactéries et champignons essentiellement) ; leur activité engendre une montée en 

température (de 10-15°C à 30-40°C) un dégagement important de dioxydes de carbone 

(ZNAIDI, 2002).Au cours de cette phase, la production d’acides organiques entraîne une 

diminution du potentiel hydrogène (KPOUGBEMABOU, 2011). 

4-8-2-La phase thermophile  

Pour les composts agricoles, auxquelles ne résistent que des microorganismes 

thermotolérants ou thermophiles (arrêt de l’activité des champignons développement des 

actinomycètes et des bactéries thermophiles) (ZNAIDI, 2002).L’activité bactérienne peut 
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assimiler les molécules organique les moins dégradables comme la cellulose ou la lignine 

(BELAÏB, 2012). 

Au cours de cette phase la température  peut atteindre des valeurs de 60°C voire 

75°C (KPOUGBEMABOU, 2011).  

Les pertes en azote, minéralisé sous forme ammoniacale (NH4
+
) qui peut être 

volatilisé sous forme d’ammoniac (NH3) dans certaines conditions, ainsi que l’évaporation 

d’eau, sont plus importantes au cours de cette phase. La libération de CO2 peut entraîner, à 

la fin des phases thermophiles, jusqu’à 50% de perte en poids sec. 

Les hautes températures caractérisant la phase thermophile ne concernent que le centre du 

tas (ZNAIDI, 2002). 

4-8-3-Phase de refroidissement 

C’est la phase intermédiaire entre la phase thermophile et la phase  de maturation. 

Au cours de cette phase, de nouvelles sortes de micro-organismes transforment les 

composants organiques en humus (INKEL et al ,2005). Ils dégradent les polymères restés 

intacts en phase thermophile (ZNAIDI, 2002). Le tas reste moite et chaud en son centre, et 

la température baisse de 50°C à environ 30°C (INKEL et al ,2005).Cette phase est marquée 

par un pH qui se stabilise (KPOGBEMABOU, 2011). 

La durée de la phase de refroidissement dépend de la manière dont le tas est 

construit, des matériaux utilisés, de l’entretien du tas, du climat, etc. 

Le plus souvent, elle dure quelques mois, mais dans les conditions les plus 

défavorables, elle peut durer jusqu’à un an (INKEL et al ,2005). 

4-8-4-La phase de maturation  

 

Dans cette phase finale du processus de décomposition. La température baisse 

jusqu’à atteindre la même température du sol, selon le climat entre 15 et 25°C '(voir 

tableau 04) (INKEL et al ,2005). 

Cette phase présente peu d’activités microbiennes (recolonisation par des 

champignons) mais est adaptée à la colonisation par la macrofaune, en particulier les 

lombrics lorsque ceux-ci sont présents dans l’environnement du tas. La matière organique 

est stabilisée et humifiée par rapport à la matière première mise à composter (ZNAIDI, 

2002). 

On ne peut jamais vraiment dire que cette phase est terminée ; le processus de 

décomposition peut continuer indéfiniment à un rythme très lent. Le compost est prêt à 
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l’utilisation quand il est meuble et quand il a l’aspect d’une belle terre organique brune-

noire (INKEL et al ,2005). 

Tableau 04: Condition opératoire nécéssaire pour la mise en oeuvre optimale 

d'un procédé de compostage (BELAÏB, 2012). 

Condition opératoires Fermentation aérobie Maturation 

Température 60   à   70°C 20 à 30°C 

Teneur en eau 
60à 80% de la masse 

brute 
40-60% de la masse brute 

𝑝𝐻 initial de la matière 6 à 8 7 à 8 

C/N 20 à30 - 

Temps de 

biodégradation 
4 à 6 semaines 1 à 3 mois 

Besoins  en air 0.1 à 1 Nm
3
/min <  0.1 Nm

3
/min 

 

4-9-Principaux paramètres influençant le compostage  

La bonne conduite du compostage est conditionnée par différents paramètres 

(Température, Humidité, Aération, Porosité, Acidité)  qu’il est important de maîtriser.  

4-9-1-Température  

Les réactions de dégradations se produisant au cours du compostage sont 

exothermiques et produisent de la chaleur (figure 09) (CULOT, 2005).La chaleur produite 

lors de la fermentation renseigne, au même titre que le taux d’oxygène consommé ou le 

gaz carbonique produit (ZNAIDI, 2002). 

On observe au cours de processus de compostage deux gammes de température: 

mésophile et thermophile (figure 09), alors que la température idéale pour la phase initiale  

de compostage est de 20 à 45°C, par la suite, les organismes thermophiles ayant pris le 

contrôle des étapes ultérieures, une température située entre 50 et 70°C est idéale (MISRA 

et al ,2005),les valeurs maximales de température atteintes durant la phase thermophile 

dépend des  caractéristiques du milieu (nature des matières premières, taille des particules, 

dimensions et conformation du tas, humidité, aération etc (ZNAIDI, 2002). Ces valeurs sont 

des indicateurs d’une activité microbienne importante. Les pathogènes sont en général 

détruits à 55°C. Le retournement et l’aération peuvent être utilisés pour réguler la 

température (MISRA et al, 2005). 

4-9-2-Le potentiel hydrogène  

Le pH oriente les réactions du compostage en favorisant certaines espèces de 

micro-organismes. Un milieu acide est propice au développement des bactéries et 
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champignons en début de compostage, alors qu’en milieu basique se développent plutôt les 

actinomycètes et les bactéries alcalines. La plupart des bactéries qui interviennent dans le 

compostage ont leur optimum compris entre des pH entre 6 à 8, tandis que les 

champignons sont plus tolérants à des pH entre 5 à 8.5 environ (ZNAIDI, 2002). 

Au cours du compostage, plusieurs processus sont susceptibles de faire varier le pH 

de la masse organique ( figure 09) : 

Une phase acidogène se produit au début de dégradation : production d’acides 

organiques et de dioxyde de carbone (CO2) par les bactéries acidogènes, décomposeurs de 

matière carbonée complexe, provoquant ainsi une diminution de pH initial. 

Une phase d’alcalinisation : hydrolyse bactérienne des composés azotés avec 

production l’ammoniac NH3  associer à la dégradation de protéine et à la décomposition 

d’acide organique (MULAJI, 2011). 

La mesure du pH est indispensable au cours du compostage, elle permet de suivre 

un processus fermentaire, ou même de l’orienter favorablement en  le contrôlant (ZNAIDI, 

2002), parce que le pH  est un indicateur de dégrée de décomposition biologique et 

biochimique (MULAJI, 2011).Un pH légèrement supérieur à 7 est un caractère de bonne 

qualité de compost. 

 

 

Figure 09 : Évolution de température et de pH au cours de compostage (RAMDANI 

,2015) 
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4-9-3-Humidité  

Humidité essentielle à toute forme de vie et en particulier des micro-organismes, 

elle assure également le lien entre la faune microbienne et les matières à dégrader (MISRA 

et al, 2005). 

L’eau doit se trouvé en quantité suffisante dans l’andain de traitement (DAMIEN, 

2004). Le taux maximum d’humidité permissible varie avec la nature des déchets 

compostes, mais un taux de 55 à 65%  est généralement adéquat (MULAJI, 2011).Il est 

nécessaire d’ajouter de l’eau aux déchets qui n’en renferment pas suffisamment à l’ origine 

(DAMIEN, 2004). Par ce que si le tas est trop sec, le processus de compostage est lent ou 

arrêté (MULAJI, 2011).  

En cours de compostage, de l’eau, du CO2 et de la chaleur sont produits lors  des 

réactions de dégradation. Une partie de l’eau s’échappe des déchets par évaporation, 

induite par l’élévation de température et par le métabolisme propre des micro-organismes 

(MISRA et al, 2005). 

4-9-4-L’aération  

Le compostage en milieu aérobie nécessite d’importantes quantités d’oxygène, tout 

particulièrement lors du stade initial. L’aération est la source d’oxygène (MISRA et al, 

2005). 

Le maintien des conditions aérobies est primordial, tant pour le bon déroulement du 

compostage que pour la gestion des odeurs. Non seulement l’oxygène est indispensable à 

la vie des micro-organismes aérobies actifs dans le processus  de compostage, mais il est 

également nécessaire aux réactions physico-chimiques d’oxydation de la matière organique 

pour produire du gaz carbonique et de l’eau (CULOT ,2005). 

La teneur en oxygène de l’air présent à l’intérieur des tas de matières à composter 

détermine la vitesse de dégradation de ces matières. Lorsque la teneur d’oxygène n’est pas 

suffisante, la croissance des micro-organismes aérobies se trouve limitée, donc la 

décomposition sera lente (MISRA et al, 2005). 

4-9-5-La granulométrie  

La taille moyenne des particules est importante car elle conditionne fortement 

l’oxygénation du substrat. 

Pour une granulométrie trop grossière, les apports en oxygène vont dépasser les 

teneurs optimales, asséchant le compost, et la montée en température se réalisera 

difficilement. Au contraire, une granulométrie trop fine induit un espace lacunaire trop 
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réduit et diminue la circulation de l’air induisant un «étouffement» du compost (EL FELS, 

2014). 

La granulométrie est un facteur qui détermine la vitesse de biodégradabilité plus la 

surface spécifique de substrat sera élevé, plus le zone de contact entre le substrat        et les 

micro-organismes sera étendue et meilleur sera la fermentation (RAMDANI, 2015), les 

particules de un à trois centimètres sont suffisante (CULOT, 2005). 

4-9-7-Rapport carbone azote  

Ce paramètre est essentiel dans la caractérisation d’une matière à composter. En 

effet, les micro-organismes sont sensibles à l’équilibre de leur alimentation et 

particulièrement à l’équilibre carbone azote. 

Il faut tenir compte du carbone réellement disponible pour les bactéries qui vont 

consommer de 20 à 40 % du carbone total (CULOT, 2005). 

Le rapport optimal carbone azote de départ se situe entre 20 à 40 (tableau 05). et à 

la fin   de processus de compostage le rapport aura la valeur entre 10 et 15. 

En général, les matériaux dur et mort décompose lentement et contient  une teneur 

élevée en carbone mais des teneurs basses en azote .Une quantité trop petite de matériau 

riche en azote entraîne le ralentissement du processus de décomposition, une quantité trop 

élevée entraîne l’acidification et la puanteur du tas (INKEL et al, 2005). 

Tableau 05: Exemple de rapport C/N pour quelque matériau (INKEL et al, 2005). 

Matériau Rapport C/N 

Sciure Jusqu’à 400 

Tige de mais 50-150 

Paille 50 

Légumes et fumier animal 20-30 

Fumier avec des matériaux de litière 20-25 

Foin de légumes 15 

Excréments d’animaux 15 

 

4-9-8-Les nutriments  

 

Les micro-organismes ont besoin de carbone, d’azote de phosphore et de potassium 

comme éléments nutritifs  principaux  le rapport carbone azote est un facteur 

particulièrement important.  

Le rapport optimal   C/N se situe entre 25 à 30 bien que des rapports situes entre 20       

et 40 soit aussi acceptables .Quand le rapport C/N est supérieur à 40 la croissance des 

micro-organismes est limitée (MISRA et al, 2005). 
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4-11-Matériaux végétale initiale dégradé par processus de compostage  

Au sein de compost, on distingue généralement les substances non humiques qui 

incluse des glucides, principalement la cellulose et hémicelluloses, ainsi que la lignine, 

constituants les plus abondants des plantes et donc des déchets verts mais aussi les lipides 

les protéines …etc (RAMDANI ,2015). 

Les substances humiques sont des composés organique stable implique dans de 

nombreux processus au sein de composts, nutrition des plantes, stabilisation du pH, 

mobilités et toxicités de éléments de traces métallique leur structure moléculaires et encore 

mal connue et leur définitions peu précise, ces principaux constituants seront brièvement 

présentés (RAMDANI , 2015). 

4-11-1-La lignocellulosique 

La lignocellulosique est un complexe formé de polymères de lignine.  De cellulose 

et d’hémicelluloses. Les fibres de cellulose peuvent être étroitement liées aux 

hémicelluloses et à la lignine par des liaisons hydrogène ou de liaison covalente 

(RAMDANI, 2015). 

Les fibres lignocellulosiques contenant d’autres produits comme les protéines, les 

pectines et des sels inorganiques sont présents en quantités plus faibles. La composition 

chimique des fibres dépend de leur origine (SBIAÏ, 2012). 

4-11-2-La lignine 

Substance organique de composition très complexe, imprégnant les parois 

cellulaires de certains tissus végétaux (en particulier du bois) et conférant à ceux –ci une 

résistance mécanique accrue, mais limitant leur élasticité (CLEMENT, 1981). 

La nature de la lignine a deux implications. Premièrement, la lignine réduit  la 

biodisponibilité des autres constituants des parois cellulaires. Deuxièmement, la lignine 

sert d’amplificateur de porosité, ce qui crée des conditions favorables pour le compostage 

aérobie (MISRA et al, 2005). 

4-11-3-La cellulose  

La cellulose est le constituant qui assure la protection et le soutien dans les 

organismes végétaux. Elle se situe dans la paroi des fibres (SBIAÏ, 2012).La cellulose est un 

composé organique le plus abandons dans la biosphère. Comportant presque la moities de 

la biomasse synthétisé par la fixation photosynthétique de CO2 (RAMDANI, 2015)  ( la 

structure de cellulose figure 10 ). 
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Figure 10: Structure de cellulose (SBIAÏ, 2012). 

 

4-11-4-Hémicellulose 

Les hémicellulose sont des constituant végétaux qui accompagnant la cellulose dans 

la constitution de bois. Mais contrairement à la cellulose .Les hémicelluloses sont des 

hétéropolysaccharides. On effet elles sont constituées de divers monosaccharide (figure 11) 

(RAMADANI, 2015). 

 
 

Figure 11 : Exemple d’une unité d’hémicellulose : Arabino-4-O- méthyl-glucurono-

xylane (RAMDANI, 2015)  

4-12-Microbiologie de compostage  

La microbiologie de compostage doit être étudiée à travers de divers aspects, 

comme la composition et les successions des communautés pendants le processus, les 

micro-habitats ainsi que les fonctions des micro-organismes (RAMADANI, 2015). 

4-12-1-Les bactéries  

Les bactéries sont toujours présentes et largement dominantes en qualités et en 

quantité au cours de compostage. Elles sont typiquement unicellulaires avec une taille de 

0,5 à 3 µm (figure 12) (RAMADANI, 2015). 

Les bactéries sont très actives au début de la fermentation et responsables de la 

phase chaude (FUCHS, 2009). 

Des températures de 60-80°C sont souvent obtenues dans la première semaine du 

compostage laissant ainsi la place aux bactéries thermophiles. Mais quand les températures 

redescendent après quelques jours, les microorganismes mésophiles qui ont survécu à la 
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montée de température (thermotolérance ou spores) reprennent le dessus (LECLERC, 

1997). 

 

 

 

 

 
 

 

4-12-2-Les champignons   

Les champignons préfèrent des conditions aérobies, ils sont souvent retrouvés dans 

la phase de maturation (FUCHS, 2009). 

La plupart des champignons sont sensibles à une trop forte augmentation de 

température et par conséquent ne se développent pas durant la phase thermophile. 

Les champignons sont dominantes lorsque la température est plus basse et que les 

seuls substrats disponibles sont des polymères complexes et peuvent croitre à une large 

gamme de pH située entre deux et neuf (BABAAMMI, 2014).  

4-11-3-Les actinomycètes  

Les actinomycètes sont pour la plupart des bactéries filamenteuses ( figure 13) qui 

produisent des spores. Leurs spores ne sont pas aussi résistantes mais elles leur permettent 

de survivre à une dessiccation prolongée. Ces bactéries sont aérobies et neutrophiles, c'est-

à-dire que leur croissance est meilleure à des pH neutres ou légèrement alcalins 

(LECLERC, 1997). 

Plusieurs genres d'actinomycètes croissent à des températures de 50-60 °C et sont 

donc considérés comme étant thermophiles. Les actinomycètes sont bien connus pour leur 

capacité à sécréter des enzymes extracellulaires dégradant des grands polymères (la 

lignine,  la cellulose, l'hémicellulose, la pectine et la chitine) (BABAAMMI, 2014). 

Les actinomycètes se développent surtout dans les phases de maturation du 

compost alors qu'il ne reste que des polymères comme la cellulose ou la lignine dans    les 

composts (LECLERC, 1997). 

 

 

 

Figure 12 : Bactéries (FUCHE ;2009). 
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5-Conclusion  

Le processus du compostage est similaire à celui de l’humification naturelle des 

résidus organiques en substances humiques dans les sols. 

 Cette technique est considérée prometteuse car elle permet non seulement de 

restituer la matière organique aux sols ce qui permet de se rapprocher des grands cycles 

naturel, mais aussi elle permet de réduire les risques environnementaux liés à 

l’accumulation des déchets par la diminution de leurs volumes encore offre  des nombreux 

avantages réduire le nuisance lié au transport et au traitement des déchets (dioxydes  de 

carbone , poussière, polluant, bruit…) et à l’utilisation d’engrais chimique industriel, 

limiter la quantité des déchets humides mise en centre d’enfouissement ou incinérés, ou 

encore fertiliser la terre en lui rendant la matière organique qu’elle nous a donnée 

(ANONYME 02). 

L’enjeu principal de cette pratique biotechnologique naturelle de décomposition, est 

les communautés microbiennes, qui colonisent les substrats initiaux et qui peuvent 

transformer les substances organiques en produits stables et humifiées , renfermant      des 

nutriments nécessaires à la croissance des plantes  et la stimulation de la microfaune du 

milieu récepteur notamment le sol, tout en produisant la chaleur métabolique qui permet la 

destruction des organismes pathogènes (EL-FELS, 2014). 

Figure13 : Actinomycètes (FUCHE, 2009) 
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1-Situation géographique  

  À 1.500 km d’Alger, à l’extrême sud du pays, Adrar  est   une   commune et  chef-

lieu de   la  wilaya, située au Sud-Ouest du pays.  La wilaya d’Adrar s’étend sur                 

une superficie considérable de   427.968 km
2 

(ANDI, 2013). 

L’activité principale dans la wilaya d’Adrar est l’agriculture, elle est basée sur       

la culture des phoeniculture sur une superficie de 16.000 hectares (RAHMANI, 2014). 

 

Figure 14 : Situation géographique 

1-1 Le climat  

le climat  prédominent  à  Adrar est le climat Saharien, Les températures diurnes  

enregistrent   des   écarts   importants.   Elles   passent   selon   les   saisons   de   45°C   à  

(l’ombre) durant l’été, à 0°C en hiver (ANDI, 2013). 

2-Site de prélèvement de sous produit de palmier dattier 

Les sous-produit utilisées (« pétiole », palme sèche, spathe, hampe floral) est 

prélevé  le 02/11/2016 de jardin privé ksar Brinkane, commune Tssabit , wilaya d’Adrar  . 

Tell que les caractéristiques de jardin sont comme suite : 

 La surface totale : 1600 m
2 

; 

 Les nombre de palmier dattier : 50 pieds ; 

 L’âge de palmier dattier : 25 ans ; 

 Cultivars: Tgazza, Hemira (FELLAH, 2017). 
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3-Confection des composts 

3-1-La collection  de sous produit de palmier dattier 

Nous avons tri les différentes matières fermentescibles tell que « pétiole », «palme 

sèche», «spathe» et «hampe florale» qui sont très sèches. 

 

   

               Photo 04 : Pétiole                               Photo 05 : Palme sèche  

 

                 Photo 06: Spathe                                 Photo 07 : Hampe florale 

3-2-Broyage et tamisage 

Nous avons broyées les substrats à l’aide d’un broyeur et tamiser  par une grille      

de 2 millimètres pour  réduire la taille et facilité la fermentation.   

                       

            Photo 08 : Broyeur                                              Photo 09 : Une grille 

Abdelli,Bouziane, 2017 Abdelli,Bouziane, 2017 

 

Abdelli,Bouziane ,2017 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 

 

Abdelli,Bouziane , 2017 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 
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Substrat après broyage et tamisage : La taille moyenne des particules est 

importante car elle conditionne fortement l’oxygénation du substrat (photo10). 

        

 

Photo 10 : Les matières primaires 

3-3-Site d’expérimentation 

Le compostage a été réalisé dans la serre de université Ahmad draya Adrar. Le  

choix de la serre comme site d’expérimentation pour la  protection des composts contre les 

vents et d’assurer  une température optimale.  

 

 

 

 

 

 

 

Pétiole 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Palme sèche 

Abdelli,Bouziane,2017 

 

Spathe 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Hampe florale 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane,2017 

 Photo 11 : Site d’expérimentation 
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3-4-Trempage  

Les différents substrats broyés seront par la suite tremper dans des seaux                

de plastique pendant cinq jour. Nous avons  versées de l’eau progressivement jusqu'à 

saturation de chaque substrats, nous avons constatées que le besoin en quantité d’eau         

se diffère d’un substrat a un autre, durant le trempage le substrat absorbe l’eau et leur 

volume augmente .Le but de cette opération est d’assurée une humidité pour faciliter en 

suite la fermentation. 

 

Photo 12 : La phase de trempage 

3-5-L’emplacement de compost  

Nous avons préparé 08 silos en plastique (longueur 53 cm, largeur 32 cm,       

hauteur 20 cm). Les silos sont trouées des quatre cotés (aération) et tapissées avec des sacs 

en plastique pour éviter le séchage rapide de substrat et la perte de compost et pour gardé 

le taux d’humidité dans les conditions optimale nécessaire pour le compostage  

Le broyat trempé sera ensuite mise en silo .Les différents  silos sont remplis avec   

la quantité disponible des substrats et bien mélangé avec 175g de luzerne pour chaque silo 

cette dernier est utilisé parce qu’elle est riche en azote. Nous avons devisées chaque 

substrat on deux silo. 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 
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Photo 13 : L’emplacement des composts                                   

3-6-Caractéristique de la luzerne (Medicago sativa) 

La luzerne est une légumineuse vivace. Elle peut être également pâturée, c’est        

la plante qui fournit le plus de matière azotée. C’est une plante à fortes racine, enfoncée 

très profondément dans le sol à tige portant des feuilles trifoliées, dont les folioles sont 

finement dentées au semé à inflorescences en grappes de 10 à 20 fleurs. Les fleurs sont 

violette pourpres ou bleuâtre chez la luzerne commune (Medicago sativa) (CLÉMENT, 

1981). 

Tableau 06 : Les caractéristiques morphologiques de luzerne (CLEMENT,1981) 

Caractéristique morphologique Medicago sativa 

Racine Pivotante 

Port Dressé 

Tige Fort 

Foliole Ovoïde 

Fleur Violette 

Gousse Spiralée (deux ou trois spires) 

 

3-7-L’arrosage et l’aération 

Durant la durée de compostage nous avons assurées l’humidité avec l’arrosage d’eau     

et l’aération par le retournement régulier de compost. 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 
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4-Echantillonnage  

Cette étude s’est focalisée sur le compostage des déchets du palmier dattier 

essentiellement « pétiole », «palme sèche», «spathe», «hampe florale». L’échantillonnage 

est effectué au centre du compost. On a conservé les échantillons pour les analyses dans 

des boites en plastique à   6 °C. 

 1
èr 

échantillonnage : 1
èr

 jour  de compostage (matière primaire) ; 

 2
ème 

échantillonnage : après 20 jours de compostage ; 

 3
ème 

échantillonnage : après 90 jours de compostage. 

5-Méthode d’analyse des paramètres physiques et chimiques 

5-1-Température 

La température des différents composts réalisés (pétiole, palme sèche, spathe, 

hampe florale) ainsi que la température de la serre et de l’extérieur sont mesurées en site 

durant la période de compostage à l’aide d’un thermomètre électronique (HANNA, HI 

95502) équipé d’une sonde de pénétration de 10 centimètres. 

 

           Photo 14 : Thermomètre électronique 

5-2-Mesure de potentiel hydrogène 

 Le pH a été mesuré dans une suspension de matière organique à l’aide              

d’une électrode en verre sur un extrait aqueux de matière organique totale (2g /20 mL),      

le mélange eau   biomasse   est   préalablement  agité   pendant   trois  heures,   laissé        

au   repos  une heure avant la mesure du pH (KPOGBEMABOU, 2011). 
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5-3-Mesure de la conductivité électrique 

La conductivité électrique est mesure de la concentration des ions solubles afin 

d’apprécier la salinité du substrat, elle est réalisée  par 2 g de compost repris dans 20 mL 

d’eau distillée, la solution obtenue est agitée pendant quinze minutes et laissée à décanter 

pendant vingt minutes. La conductivité éclectique de surnageant  est mesurée grâce à        

un conductimètre. (AMEUR ,2014). 

5-4-Humidité  

Le taux d’humidité est déterminé sur un échantillon de 100 grammes, après séchage 

dans une étuve à 105°C pendant 48 heures il permet d’accéder au taux de matière sèche.   

L’évaporation d’eau jusqu'à poids constant est influencée par les conditions           

de séchage, qui dépendent du système d’évacuation d’air de l’étuve, l’humidité de l’air       

et de la qualité de conservation au dessiccateur .C’est pour cette raison on répète la mesure 

de poids sec plusieurs fois jusqu'à obtention de poids constant (EL FELS, 2014). 

Le taux d’humidité est déterminé selon  la relation suivante : 

 Taux d'humidité (%) = 100 x (Pf – Ps)/ Pf  

Pf = poids frais  

Ps = poids sec 

Nous avons effectué  de même manière le taux d’humidité pour les différents 

prélèvements (avant compostage ,20
ème 

jour de compostage et le 90
 ème

 jour de compostage) 

simultanément pour les différents substrats (pétiole, palme sèche, spathe, hampe florale). 

Pour les analyses si dessous les échantillons des différents substrats sèches à l’air 

libre finement broyé et tamisé avec un tamis de 500 µm 

5-5-Matière organique 

Elle a été déterminée en laboratoire au moyen d'une étuve, d'un four                        

et d'une balance de précision. En deux étapes : 

La  dessiccation : à 105°C à l'étuve pendant deux heures ; 

La calcination : Le taux de matière organique est déterminé après calcination                  

des échantillons au four pendant six heures à 600 °C. Après la calcination la combustion    

de matière organique est totale, ce qui facilite la détermination de sa teneur par simples 

(1) 
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différence entre le poids avant et après calcination, la matière organique étant la perte       

de masse par combustion, calculée selon la formule suivante (EL FELS, 2014) : 

MO(%) = 100× (Ps –Pc)/Ps 

Ps : Poids de l’échantillon sec  

Pc : Poids de l’échantillon après calcination 

 

 

Photo 15 : Analyse de carbone organique totale 

À partir du pourcentage de matière organique nous pouvons déterminer                    

le pourcentage de carbone organique total, ainsi en appliquant la relation suivante               

(EL FELS, 2014) :  

MO(%)= COT (%) × 𝟏.𝟖 

Le calcule est basé sur le fait que la MO est constituée de presque 55.5 %               

de carbone (EL FELS, 2014). 

5-6-Dosage de phosphore assimilable ( Methode joret-hebert ) 

 Principe  

L’acide phosphorique est extrait par l’oxalate d’ammonium (NH4)2C2O4 le principe 

de dosage est base sur la formation et la réduction d’un complexe de l’acide phosphorique 

et l’acide molybdique dans la solution d’oxalate d’ammonium contenant du phosphate, 

l’addition d’un réactif sulfomolybdique et d’une solution d’acide ascorbique provoque par 

chauffage le développement d’une coloration bleue dont l’intensité est proportionnelle à     

la concentration ortho phosphate 

 

 

 

(2) 

(3) 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 
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 Mode opératoire  

 Extraction  

Une prise d’essai de 4 gramme  de terre passée au tamis de 500 𝜇𝑚 et introduire 

dans un flacon à agitation de 250 mL  ensuite l’addition de  100 mL d’une solution 

d’oxalate d’ammonium 0.2 N et de pH 6.5 à 7 et  nous avons agitées sur l’agitateur 

mécanique pendant 2heures puis filtrées, la solution filtré est récupéré dans un erlenmeyer 

de 100 mL. 

 Colorimétrie  

            Dans des tubes à essai en pyrex et sur un volume de 10 mL nous avons introduit  

1.5 mL de la solution d’extraction, 2 mL de réactif sulfomolybdique, 6.5 mL de la solution 

d’acide ascorbique , puis homogénéisées les solution et placées  les tubes à essai au bain 

marie pendant 10 à 12 minutes, ensuite refroidies à l’air libre et les solution obtenu sont 

passés au colorimètre à 580 nm. 

 

 

La réduction de l’acide phosphomolybdique est obtenue en maintenant les tubes au 

bain marie bouillant pendant 10 min .après refroidissement les solutions sont colorimètres 

Il faut noter que la réduction de phosphomolybdique exige un minimum de temps 

de 5 minutes  à 100°C et de 12 min à 80°C. De plus il convient de préciser qu’après           

Photo 16 : Dosage de phosphore bio-disponible 

Abdelli, Bouziane, 2017 
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la réduction de la totalité de l’acide phosphomolybdique, la prolongation du chauffage      

ne modifier pas l’intensité de la coloration bleue 

Calculs : soient 

P2O5 en ppm = X.
𝑼

𝒗 
 . 
𝑽

𝑷
 = X. 

𝟏𝟎𝟎𝟎

𝟔
 

 X= concentration lue sur le graphique en mg/l de P2O5 ; 

 U= volume colorimètre 10ml ; 

 v= volume de la solution d’essai 1.5ml ; 

 V= volume de la solution d’extraction 100 ml ; 

 P= poids de la solution d’extraction de terre 4g. 

5-7-Dosage de potassium  

Percolation (méthode de Mathieu et Pieltain) 

Une prise d’essai de 10g de l’échantillon sèche et 10g de sable stérile, et introduit 

dans l’allonge de percolation contenant déjà une couche de coton et couche de billes         

les deux couches (10g de sable stérilisé, 10g de l’échantillon)  sont recouvrés par 10 g       

de sable stérilisé ; Ensuite 100ml de l’acétate d’ammonium (77g/L)  est versé en trois 

fractions, le filtrat est récupéré dans une fiole de 100 mL . 

Nous avons effectuées un témoin sur une colonne contenant le coton et le sable 

stérilisé (INSID, 2017). 

La lecteur été effectuée par spectrophotomètre de flamme 

  

Photo 17 : Dosage de potassium K2O 

 

 
(4) 

Abdelli,Bouziane, 2017 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 
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5-8-L’auto échauffement  

Le test d’auto échauffement est réalisé dans un calorimètre sur 50 grammes            

de matière organique humide. Un thermomètre   placé   au   2/3   du   calorimètre   permet   

de   relever   la température   toutes   les   six heures   pendant   trois jour   . La température 

maximale   atteinte   au   bout   des   trois   jours   notée   Tmax   est   suivie   pour   chaque   

échantillon prélevé lors des différents retournements (KPOGBEMABOU, 2011). 

                          

Photo 18 : Test d’auto- échauffement 

6-Etude des paramètres de semis 

6-1-Test de germination  

  Pour tester la viabilité des semences, un test de germination est effectué ; sur un 

échantillon composé de dix graines d’haricot dolique (vigna unguiculata) dans une boite de 

pétri couverte par du papier filtre imbibé d’eau distillé. Le test est conduit dans une étuve 

obscure, la température a été réglée à 25 °C pendant 72 heures (EL FELS, 2014). 

 

Photo 19 : Test de germination 

 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 

 

Abdelli,Bouziane, 2017 
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            Sur la base du nombre totale du grain utilisé Ni le pourcentage des graines             

en germination est calculé selon la relation (YAKOUBI, 2014) 

Tg %= Ni × 100 /Nt 

Tg : taux de germination 

6-2-Test de culture 

Dans le cadre de valorisation des déchets de palmier dattier .Nous avons utilisées   

le compost obtenu  après 90 jours de compostage comme substrats organique pour             

la culture du haricot dolique. 

6-2-1-Séchage et tamisage 

Après 90 jours de compostage, nous avons séché le compost obtenu à l’air libre. 

Puis tamisé  par un tamis de 2 mm le tamisât a été retenu et le refus a été éliminer ;  

 

 

 

 

 

 

 

Photo 20 : Séchage des composts 

6-2-2- Mise en place de la culture 

Pour tester l’efficacité des composts obtenus de chaque substrat (pétiole, Palme 

sèche, spathe, hampe floral) nous avons remplit trente  pots de chaque compost et trente 

pots  du témoin terreau comme il est indiqué dans la (Figure N° :15 ) et nous avons choisi 

l’haricot dolique comme culture. 

 

 

 

 5 

Abdelli, Bouziane, 2017 
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figure 15 : Dispositif expérimentale. 
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6-3-Les caractéristiques du terreau  

Le terreau utilisé est de type 3 spéciale commercialisé dans le marché. 

Tableau 07 : Les caractéristiques du terreau   

caractéristiques de terreau unités Valeur 

% Matière sèche % 40 

% matière organique % 90 

𝑝𝐻 / 6.5 

Conductivité  (mS.m
-1

) 40 

K2O  (mg.L
-1

) 180 

KCl  (g.L
-1

) 0.9 

Mg  (mg.L
-1

) 150 

P2O5 (mg.L
-1

) 100 

Capacité de rétention pour l’eau  mL.L
-1

 800 

 

7-Paramètre de suivie du semis 

Nous avons suivie la croissance d’haricot dolique pour 43 jours par la mesure        

de la hauteur des plantes et le nombre des feuilles composés (composition foliaire) et noté 

les mesures et les observations dans le tableau 10 (voir Annexe 02) 

Nous avons pesés le poids frais de la partie aérienne et la partie racinaire des 

plantes   et le poids sèche des plantes après le séchage dans l’étuve pour une duré de 48 

heure à 105°C pour connaitre l’effet de ces composts et de terreau sur la biomasse végétale 

de haricot dolique.. 

7-1-Estimation de l’indice de tolérance 

Définition d’Indice de tolérance 

L’indice de tolérance est le rapport entre la croissance dans une terre enrichie          

et la croissance d’un sol contrôlé  (ZAIER et al 2010) 

 𝑻𝒊 =
𝒍𝒂 𝒄𝒓𝒐𝒊𝒔𝒔𝒂𝒏𝒄𝒆 𝒅𝒂𝒏𝒔 𝒖𝒏𝒆 𝒕𝒆𝒓𝒓𝒆 𝒆𝒏𝒓é𝒄𝒉𝒊𝒆

𝒍𝒂 𝒄𝒓𝒐𝒊𝒔𝒔𝒂𝒏𝒄𝒆 𝒅𝒂𝒏𝒔 𝒖𝒏𝒆 𝒕𝒆𝒓𝒓𝒆 𝒄𝒐𝒏𝒕𝒓𝒐𝒍é
 

 

(6) 
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Dans notre cas l’indice de tolérance représente le rapport entre le poids sec           

des plantes cultivées dans les différents composts et le poids sèches des plantes cultivées 

dans le terreau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Photo 21 : Test de culture de l’haricot dolique 

𝑻𝒊 =
𝒍𝒆 𝒑𝒐𝒊𝒅𝒔 𝒔𝒆𝒄 𝒅𝒆𝒔 𝒑𝒍𝒂𝒏𝒕𝒆𝒔 𝒄𝒖𝒍𝒕𝒊𝒗é𝒆𝒔 𝒅𝒂𝒏𝒔 𝒍𝒆𝒔 𝒅𝒊𝒇𝒇é𝒓𝒆𝒏𝒕𝒔 𝒄𝒐𝒎𝒑𝒐𝒔𝒕𝒔

𝒍𝒆 𝒑𝒐𝒊𝒅𝒔 𝒔è𝒄𝒉𝒆 𝒅𝒆𝒔 𝒑𝒍𝒂𝒏𝒕𝒆𝒔 𝒄𝒖𝒍𝒕𝒊𝒗é𝒆𝒔 𝒅𝒂𝒏𝒔 𝒕𝒆𝒓𝒓𝒆𝒂𝒖
 

 

(7) 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 

 

Abdelli, Bouziane, 2017 
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1-Étude des paramètres de compostage 

1-1-caractéristique des composts obtenus 

Le compostage des différentes substrats de sous-produit de palmier dattier a duré    

de quatre vingt dix jour, durant cette période nous avons procéder à l’humectage                     

et le retournement des tas de compost. Cette opération nous a donné un compostage 

caractérisé par : 

 Pas de dégagement d’ammoniac ; 

 Une température voisine à celle du milieu ambiant ; 

 Des différences de couleurs pour les substrats testés ; 

 Les substrats deviennent molles avec une diminution de volume plus 

particulièrement la spathe et le pétiole. 

1-2-Étude des paramètres physico-chimiques 

1-2-1-Évolution de température 

L’étude de l’évolution de la température au cours du processus de compostage 

montre que ce paramètre au départ est caractérisé par  des différences selon la qualité        

de substrat : 26,56 °C pour le pétiole, 28,28 °C, pour palme sèche 32,28°C, pour  spathe 

32,31°C (Figure : 16). 

Les températures des quatre composts croissent rapidement (phase mésophile 

courte) sur une période de six jour, du sixième jour au douzième jour c’est la phase 

thermophile où les températures atteignent des valeurs maximales au douzième jour 

(Figure : 16) les valeurs sont de : 56 °C pour le pétiole 56,5  °C, pour le palme sèche 

51,5°C, pour  spathe et 52 °C pour l’hampe florale. La hausse de la température s’explique 

par la présence de matière organique facilement dégradable (TAHRAOUI, 2013) c’est 

même constatés pour notre cas. 

Nous remarquons ainsi une seconde période de cinq jours à partir du treizième jour 

au dix-huitième jour. Durant cette période   les températures diminuent (Figure N° : 16) 

respectivement : 21,5°C, le pétiole, 21,5°C, pour le palme sèche, 20,95°C pour                  

le spathe et 18,9°C pour l’hampe florale. La température des composts baisse 

régulièrement pour atteindre des températures ambiantes. Cette baisse de température est 

due à l’épuisement de milieu en composés organiques facilement métabolisables; et seules 
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les composées résistantes à la dégradation (lignine, cellulose…) persistent (EL FELS, 

2014). 

Cette période de diminution thermique très court peut être due aux changements    

des conditions climatiques (SOTAMEN, 2010) 

Après cette période (18
ème 

jour) les températures des composts varient 

simultanément avec celle du milieu ambiant. 

 

 

Figure 16 : Évolution de température en fonction de temps 

1-2-2-Évolution de potentiel hydrogène  

D’après les courbes de l’évolution de potentiel hydrogène durant le processus      

de compostage pour les quatre substrats. Nous avons remarqué que le pH dans les milieux 

étudiés varie au début et à la fin du compostage (Figure N° :17).    

 Au début de compostage les valeurs du pH sont acides [4,64 à 5,45] pour              

les différents substrats étudiés puis augment progressivement où elles deviennent proches 

de la neutralité [6,24 à 6,92] après 90 jours de compostage. Cette augmentation peut 

s’expliquer par le processus d’ammonification et à la production ammoniacale à partir       

de la dégradation des amines (protéines, bases azotée..), et peut être même due à              

une libération des bases déjà existantes dans les déchets organique (EL FELS, 2014). 
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Nos résultats sont similaires à ceux obtenus pour le  compostage des déchets 

ménagers, tell que le pH est légèrement acide puis augmente progressivement pour devenir 

neutre et basique (ATTRASSI ET al, 2005). 

À l’exception du pétiole, on à observé que pour les vingt premiers jour                   

du compostage les valeurs  de 𝑝𝐻 diminuent jusqu'à 4,30, cette diminution peut être due à      

la production des acides organiques (Humus), à la dissolution du dioxyde de carbone et ou 

à le produit de dégradation des molécules simples (glucides et lipides) dans le milieu         

(EL FELS, 2014). 

Cette réaction provoque une acidification du milieu causée par l’humification      

(EL FELS, 2014).Ces acides sont ensuite dégradés et entrainant une alcalinisation              

de compost (BELAIB, 2012) qui assure l’augmentation du pH pour atteindre une valeur      

de 6,24. 

Potentiel hydrogène de l’eau utilisée pour l’humectation du compost et l’irrigation 

de la culture et de 7,27. 

 

Figure 17 : Évolution de 𝒑𝑯 en fonction de temps 

1-2-3-Évolution d’humidité 

Les premières mesures de humidité ont été effectué pour les matières premières qui 

sont sèches les taux varient entre 5 à 7,69 %.(Figure N° :18) Les taux d’humidité 

augmentent par l’arrosage des substrats, nous résultats montre que  les taux oscillent  entre  

64,13 et 78,2 %.  
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Durant la période de compostage (90 jour).On a veillé à ce que ce paramètre soit 

adéquat pour une bonne survie des micro-organismes où elle doit être comprise entre 50  à 

70% (BABAHAMMI, 2014).  

 

Figure 18 : Évolution d’humidité en fonction de temps 

1-2-4-Évolution de conductivité électrique 

D’après les résultats obtenus (Figure N° 19) les substrats primaires sont salés tell 

que leur valeurs de conductivité électrique varié entre [5.80 mS.cm
-1

 – 7.7 mS.cm
-1

]. 

On observe durant le processus de compostage que la conductivité électrique varie 

de même façon pour les deux substrats palme sèche et spathe tell qu’au départ la valeur      

de CE 5,80 mS.cm
-1

pour les substrats précédemment cités, puis cette valeur diminue 

jusqu'à 3,8 mS.cm-
1
 pour le palme sèche et 5,26 mS.cm

-1
pour la spathe dans le 20

ème
jour. 

La diminution de la salinité peut s’explique par le lessivage des sels (ZNAIDI ,2002).         

Après 90 jours la conductivité électrique atteint 4,30 mS.cm
-1

et 6,2 mS.cm
-1

respictivement. 

Pour le pétiole  les valeurs augmentent [6,40mS.cm
-1

 -7,68 mS.cm
-1

] par contre, 

pour hampe florale la conductivité électrique diminue de 7,70 mS.cm
-1

 à 4,35 mS.cm
-1

 

La variation de la  conductivité électrique peut être due à l’origine  de substrat (site 

de prélèvement) et des parties de sous-produits du palmier dattier (pétiole, palme sèche, 

spathe, hampe florale). 
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Figure 19 : Évolution de la conductivité électrique 

1-2-5-Évolution de matière organique 

Le taux  de matière organique au début de l’opération du compostage démontre      

la richesse des matières premières en matière organique où le taux à l’ordre de : 91,26% 

pour le pétiole, 86,56% pour le palme sèche, 93,84% pour la spathe et 90,71% et pour 

l’hampe florale (Figure N° : 20). 

Au cours de processus de compostage  le taux des matières organique diminue pour 

les quatre substrats pour atteindre des taux : 85,95% pour le pétiole, 84,42% pour le palme 

sèche, 89,16% pour la spathe et 89,51% pour l’hampe florale. La diminution de matière 

organique est très remarquable pour la spathe tell que la perte on matière organique 

attiendra 4,68%  après 90
ème

 jour de compostage. 

Cette diminution des pourcentages est rapportée  à la minéralisation de matière 

organique par les micro-organismes (TAHRAOUI, 2013). 
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Figure 20 : Evolution du taux de matière organique en fonction de temps 

1-2-6-Évolution de carbone organique totale 

Les teneurs on carbone organique total au début de compostage prouve une richesse 

de la matière primaires en carbone  tell que les valeurs varie entre [50,2% – 54,43%] donc 

le carbone organique représente plus de moitié de substrat (pétiole, palme sèche, spathe, 

hampe florale).  

Au cours de processus de compostage les teneurs on carbone organique total 

diminuent légèrement pour les quatre substrats compostés pour atteint les valeurs 51,57% ; 

49 ,32% ; 53,36% ; 52,38% au 20
ème 

 jour et à la fin atteint 50,43% ; 48,96% ; 51,71% ; 

51,91% respectivement (Figure N° : 21) 

Lors de la phase de fermentation aérobie active, les micro-organismes consomment 

trente fois plus de carbone que de l’azote, le substrat organique perdent plus rapidement 

leur carbone métabolisé et dégagé sous forme de gaz carbonique (ZNAIDI ,2002) 
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Figure 21 : Évolution du taux de carbone organique total 

1-2-7-Évolution de phosphore bio-disponible (P2O5) 

Les teneurs en phosphore bio-disponible (P2O5) du départ sont déférentes selon      

le nature de substrat primaire les résultats obtenus sont de l’ordre : 35,38 p.p.m. pour          

le pétiole, 64,16 p.p.m  pour palme sèche, 275,82 p.p.m. pour  spathe et 140,66 p.p.m. pour 

l’hampe florale. 

On a remarqué que la spathe et l’hampe florale est très riche en P2O5 par rapport    

au pétiole et palme sèche. Après quatre-vingt-dix jour de compostage les teneurs               

en phosphore bio-disponible atteignent des : 54,16 p.p.m. pour pétiole 82,49 p.p.m. pour 

palme sèche, 478,17 p.p.m. pour spathe et 107,67 p.p.m. pour l’hampe florale. On 

remarque que les teneurs en P2O5 augmentent pour les trois premiers composts sauf pour 

l’hampe florale où la teneur est diminuée au cours de processus de compostage         

(Figure N° : 22) 

Nous remarquons que le composte de la spathe présente la valeur la  plus élevée 

(478.17 p.p.m)  par rapport aux autres substrats. 
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Figure 22 : Évolution de phosphore assimilable P2O5 

1-2-8-Évolution de  teneur en potassium 

Les teneurs en potassium sont déférentes au début de la phase de compostage selon 

la nature du substrat primaire les valeurs sont respectivement : 181,84 mg.L
-1

 pour             

le pétiole,  108,54 mg.L
-1

pour palme sèche, 44,47 mg.L
-1 

pour  spathe et 49,42 mg.L
-1

pour       

l’hampe florale (Figure N° : 23).Les substrats primaires composés de pétiole et palme 

sèche sont très riche en K2O par rapport à la spathe et l’hampe florale, le suivi                   

de l’évolution des teneurs en K2O pour les quatre composts durant le compostage nous 

renseigne que les concentrations augmente progressivement.(Figure N° : 23). 

Après quatre vingt dix jour de compostage les teneurs en K2O atteignent 

respectivement les valeurs suivantes : 536,4 mg.L
-1

pour le pétiole qui représente la valeur 

le plus élevée, 286,84 mg.L
-1 

pour la palme sèche, 285,44 mg.L
-1

pour la spathe,                  

et 295,84mg.L
-1

pour la hampe florale (FigureN° : 23). 
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Figure 23 : Évolution de potassium 

1-2-9-Test d’auto-échauffement 

On remarque que les valeurs de températures atteignent leur maximum à                 

la deuxième mesure (après 6 heures) au cours de trois jours d’expérimentation d’auto-

échauffement.  Pour les substrats pétiole et la spathe la température atteint un pic de 42°C 

(Figure N° :24 et 26), et pour les substrats palme sèche et hampe florale atteint 41°C 

(Figure N° :25 et 27). Nous remarquons que pour tous les substrats la température ne 

dépasse pas 50°C ce qui confère que les quatre composts obtenus sont des  composts frais 

pour un troisième degré de maturation (KPOGBEMABOU, 2011). 
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Figure 24 : Évolution de température au cours de test d’auto-échauffement de pétiole 

 

Figure 25 : Évolution de température au cours de test d’auto-échauffement de palme 
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Figure 26 : Évolution de température au cours de test d’auto-échauffement de spathe 

 

 

Figure 27 : Évolution de température au cours de test d’auto-échauffement d’hampe 

florale 
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1-3-Étude des paramètres de semis 

1-3-1-Le test de  germination 

Le teste de germination a révéler un taux de germination de 90% ; donc les graines           

du haricot dolique considérées comme une bonne semence. 

1-3-2-Évolution de la vitalité des plants en fonction de temps 

L’étude de la vitalité végétative pour les trente pots de chaque composts                 

de première jour de semi jusqu’au quarante troisième jour du cycle végétatif, montre que        

le taux de vitalité des plantes pour les quatre composte atteint le maximum au quinzième 

jour après la semi : 86,66% pour pétiole, 96 ,66% pour palme sèche ,100% hampe florale 

et 76 ,66%  pour le témoin terreau, alors que spathe atteint le maximum au 17
ème 

 63 ,33%  

(Figure N° : 28) 

À la fin de suivi les taux  diminuent à l’exception du terreau, cette diminution s’explique 

probablement aux propriétés physico-chimique et biologiques des substrats. 

 

Figure 28 : Évolution de taux des plantes vivante  d’haricot dolique 
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1-3-3-Évolution de l’hauteur des plants 

D’après la courbe de croissance caulinaire d’haricot dolique en fonction de la duré 

de semis (Figure N° : 29), on observe que les plantes témoins du terreau croissent 

rapidement par rapport aux autres plantes. Après quarante troisième jours les croissances 

atteignent les valeurs en moyenne suivantes : 13,84 cm pour le terreau, 6,72 cm pour 

hampe florale, 5,49 cm pour palme sèche, 4,92 cm pour spathe  et 4 cm pour pétiole. Nous 

remarquons ainsi un écart considérable entre les plantes témoins et les autres plants d’essai, 

de même les plantes d’essai les croissances s’accélèrent du semis au quinzième jour entre 

deux et six centimètres et de la de cette âge (15 jour) les croissances se ralentissent.    

 

Figure 29 : Évolution de la croissance caulinaire 

1-3-4-Évolution de nombre des feuilles composés  

Les observations nous ont permis de compter le nombre moyen de feuilles 

composés pour chaque substrat. Les plantes du substrat témoin (terreau) présentent 

toujours le nombre de feuilles le plus élevé, avec un ralentissement à partir du vingt 

deuxième au vingt quatrième jours puis un redémarrage. 

Pour les  plantes traitent par hampe florale, nous remarquons un démarrage            

du feuillage aux vingt deuxièmes jours (Figure N° : 30).  

Au 43
émé 

jour les nombre de feuille  en moyenne sont 3,86 feuilles pour terreau ; 

0,86 feuille pour l’hampe florale ; 0,63 feuille pour palme sèche ; 1 feuille pour pétiole ;     

1 feuille pour spathe. 
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Figure 30 : L’évolution foliaire 

1-3-5-Poids frais de la partie aérienne 

D’après la (Figure N° : 31) on trouve que le poids frais de la partie aérienne des 

plante traité par terreau ( 2,61 g) est très supérieur que le poids frais  des  plantes traitées 

par les composts réalisé, et par comparaison des poids frais des différents composts on 

trouve que le poids frais de la partie aérienne des plantes réalisées par le substrat de la 

hampe florale est supérieur que les autre substrats tell que pour la hampe florale (0,94 g) , 

pour spathe (0,79 g), pour pétiole (0,65 g) et pour palme sèche (0,45 g). 

 

Figure 31 : Poids frais de la partie aérienne. 
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1-3-6-Poids frais de la partie racinaire  

D’après la (Figure N° : 32) on trouve que le poids frais de la partie racinaire         

des plantes traités par  le terreau ( 0,32 g) est supérieur que le poids frais  des  plantes 

traitées par les composts mis en expérience, et par comparaison des poids de la partie 

racinaire des différents composts on trouve que le poids de la partie racinaire des plantes 

réalisées par   la hampe florale est supérieur que les autre substrats tell que pour la hampe 

florale (0,16 g) , pour spathe   (0,97 g), pour pétiole (0,08 g) et pour palme sèche (0,14 g). 

 

Figure 32 : Poids frais de la partie racinaire 

1-3-7-Indice de tolérance 

D’après la figure 33 on observe que l’indice de tolérance ne dépasse pas 1 pour      

les quatre substrats et cela signifie que l’influence de terreau est remarquable par rapport 

aux autres substrats 

Par contre la comparaison entre les quatre composts nous remarquons que la hampe 

florale a la valeur la plus grande (0,33).  
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Figure 33 : Indice de tolérance 
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Conclusion générale 

Chaque compagne phoenicicole, on confronte par une quantité considérable de 

sous-produit (Pétiole, palme sèche, spathe, hampe florale). Ces déchets agricoles causent 

un problème pour l’environnement. Cette situation inquiétante nous a secoué     à trouver 

des solutions pour ce fléau. 

Notre étude consiste à valoriser ces sous-produits dans le domaine agricole, pour 

cela nous avons préconisées une méthode expérimentale afin d’exploiter les sous-produits 

comme un amendement organique pour les terre agricole. La démarche expérimentale est 

basée sur quatre substrats pour le compostage plus un terreau comme témoin. L’opération 

de compostage à  durer quatre vingt dix jours. Les composts obtenus ont été utilisés 

comme substrat pour une culture de l’haricot dolique (tadelaght). 

Des analyse ont été effectuées sur chaque compost en vue de connaitre certains 

paramètres physique (température et humidité), physico-chimique (potentiel hydrogène, 

salinité) et chimique (phosphore, potassium, matière organique, carbone organique 

total).S’ajoute à ces analyses le suivi de la culture : test de germination ; mise en place de 

la culture, la mesure de la croissance, poids frais et sec. 

Les résultats obtenus montrent  que le processus de compostage caractérisé par une 

bonne  dégradation au début  où  la température augmente rapidement (la phase mésophile 

très courte) au 12
ème 

  jours 56 °C pour kornaf  , 56,5°C pour palme sèche, 51,5°C pour  

spathe 51,5°C et 52 °C pour hampe florale et à plus part du temps la température du quatre 

composts est voisine à celle de la température ambiante durant l’hiver, le pH tend vers la 

neutralité pour tous les substrats kornaf, palme sèche, spathe et hampe florale,  les valeur  

moyennes du pH finale sont respectivement : 6,24 ; 6,82 ; 6,92 ;  6,71. Pour ce qui de 

l’humidité nous avons obtenus  76,45%  pour kornaf et 64,43% pour palme sèche et 76,2% 

pour spathe et 78,2% pour hampe florale, les résultats de conductivité électrique montre 

que le compost réalisés par le pétiole est très élevé (7,68 mS.cm
-1 

) que les autres. A la fin 

du processus de compostage nous avons remarqués une légère diminution de matière 

organique et carbone total.  

  Le teste de l’auto-échauffement  indique que les  quatre composts sont instables et 

sont considérés comme des composts frais donc la dégradation incomplète (degré de 

maturation III). 
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   Les résultats du phosphore bio-disponible montre la teneur en phosphore de 

compost réalisés par la spathe  est très élevé (478,14 p.p.m.) que les autres.  Pour ce qui est 

du potassium on a remarque que le substrat composé de pétiole présente la plus grande 

teneur (536,4 mg.L
-1

).  

Les résultats obtenus pour le suivi de la culture de l’haricot dolique (tadelaght) 

montrent que pour tous les paramètres étudiés le terreau donne toujours les meilleurs 

résultats à l’exception de vitalité des plantes l’hampe florale présente le meilleur résultat.  

Les plantes traitées par l’hampe florale donne un bon résultat dans la croissance 

caulinaire (6,72 cm) le poids frais de la partie vert (0,94 g) et racinaire (0,16 g) et l’indice 

de tolérance (0,33), et pour se qui est de composition foliaire la spathe et le pétiole 

représente le meilleur feuillage.   

Comme perspective nous suggérant de faire une étude microbiologique approfondie pour 

mieux contrôlé la décomposition des déchets de palmier dattier. 
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Annexe 01 

1-Produits chimiques utilisé dans le dosage de phosphore bio-disponible 

1-1-Réactif sulfomolybdique  

Dissolution de 37.5 g de molybdate d’ammonium (NH4 )6  Mo7 O24.4H2O dans un 

bécher de 500ml d’eau distillée. 

Dans un bécher de 1000 ml, nous  avons ajoutés 280mL de   H2 SO4    pur  ajuster à  

200 ml d’eau distillée après refroidissement on a versé, lentement et en agitant, la solution 

molybdique, après  refroidissement le contenu a été versé dans une éprouvette de 1000 ml 

et ajuster à  1 litre. 

Le réactif contient 30g .L
-1

 de  Mo O3 et sa normalité est de 10N, il est conservé dans 

un flacon coloré et placé dans un réfrigérateur. 

1-2-Solution d’acide ascorbique : 

 Un gramme d’acide ascorbique  introduit dans un ballon contient 1000 ml d’eau 

distillée, avec de l’eau distillée. 

Solution à conserver au réfrigérateur, à renouveler chaque semaine. 

1-3-Solution d’extraction : 

Une masse 14.2g d’oxalate d’ammonium a été pesée et introduite  dans un bécher de 

1000 ml contenant 800 ml de l’eau chaude. Puis agitée et Versé la solution  dans une fiole 

jaugée de 1000ml et complète à 1litre, la solution est d’une concentration 0.2N. le pH de 

l’oxalate d’ammonium, qui doit être compris entre 6.5 et 7. ajouter , si besoin quelque 

gouttes d’ammoniaque. 

1-4-Établissement de la gamme d’étalonnage : 

1-4-1-Préparation de la solution étalon d’ortho phosphate : 

 Un pesée de  1.917 grammes  de KH2PO4 introduire dans une fiole jaugée de 1 

litre ; 

 Dissolution  et ajustement à 1 litre avec de l’eau distillée ; 

 Homogénéisation de  la solution contenant 1g.L
-1

de P2O5 
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1-4-2-Solution fille : à 50 1mg.L
-1

de P2O5 

 Prélèvement de  5 mL de la solution mère à 1g.L
-1

, les mettre dans une fiole de 100 

mL 

 Ajustement au trait de jauge avec de l’eau distillée 

 Homogénéisation de cette deuxième solution contenant 50 mg L
-1

 de P2O5a été 

utilisée pour l’établissement de la gamme. 

1-4-3-Point de la gamme d’étalonnage 

Les dosages sont effectués sur un volume de  10 ml dans des tubes à essai en pyrex 

Les points de la gamme sont obtenus en utilisant respectivement  

Tableau 08 : Préparation des étalons 

N°  tube 0 1 2 3 4 5 

Solution KH2PO4 en ml (50 mg.L
-1 

de P2O5) 0 0.1 0.2 0.3 0.4 0.5 

Oxalate d’ammonium en m.L
-1 

1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 1.5 

Réactif sulfomolybdique en m.L
-1 

2 2 2 2 2 2 

Acide ascorbique en m.L
-1 

6.5 6.4 6.3 6.2 6.1 6.0 

Concentration finale en mg.L
-1

 0 0.5 1 1.5 2 2.5 

Homogénéiser bien  

1-4-4-Courbe d’étalonnage de dosage de phosphore bio-disponible 

Tableau 09 : absorbance de phosphore bio-disponible en fonction de sa concentration 

Concentration de 

P2O5 (mg.L
-1

) 

0 0,1 0,2 0,3 0,4 0,5 

absorbance 0,0111 0,0764 0,1232 0,1793 0,2338 0,2801 
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Figure 34 : Courbe d’étalonnage de phosphore bio-disponible.  
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Annexe 02 

Tableau 10 : Fiche expérimentale de suivie de la croissance des plantes 

Substrat :                                                                                         la date : 

Numéro 

des pots 

Germination Les 

Cotylédons 

attaché 

nombre des 

feuilles 

composés 

Hauteur 

des 

plantes 

Observation 

1      

2      

3      

4      

5      

6      

7      

8      

9      

10      

11      

12      

13      

14      

15      

16      

17      

18      

19      

20      

21      

22      

23      

24      

25      

26      

27      

28      

29      

30      

 


